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NOTICE 



8UR LE R£V * 



CHARLES-HADDON SPURGEON 



Sa nafesance. — Sa famille. 



M. Spurgeon , dont le nom est detenu si populaire en 
Angleterre, en Am^rique et en France, naquit le 19 juin 
1834, & Kelvedon, village d' environ deux mille habitants, 
situ6 pr6s de Colchester (comte d'Essex ). Sa famille est une 
des plus consid6r6es de la locality, et son p&re , appel6 par 
sa position & un rude labeur pour se procurer des moyens 
d'existence, consacrait les dimanches&prGcherrEvangile. 
D a 6t6 depuis appel6 au pastorat dans une 6glise congrG- 
gationaliste , k Tollesbury. 

Sa premiere education. * 

De bonne heure, le jeune Charles-Haddon fut envoys 
chez son grand-p&re, pasteur lui aussi dans une Gglise in- 
d6pendante, et y devint Fobjet de la tendre affection d'une 
tante , qui lui servit de m6re pendant assez longtemps. Ce 
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VI NOTICE SUR SPURGEON. 

grand-pGre avait 6t6 un pr6dicateur remarquable et avait 
attire de grandes foules autour de sa chaire par la puis- 
sance et roriginalite de sa parole. Sans vouloir comparer, 
comme quelques-uns ont voulu le faire , le jeune enfant 
dont nous Gcrivons rhistoire au jeune Samuel, on peut 
dire cependant qu'il montrait depuis sa premiere jeunesse 
une douceur et une docility exemplaires , une puissance 
d'observation et un d6sir de s'instruire bien rares & cet 
£ge. Le grand-p6re, auquel de si pr£cieuses dispositions 
donnaieijt de grandes esp£rances, ne manqua pas d'exercer 
et de nourrir cette jeune et f&onde intelligence. L'enfant, 
poss&lant une voix remarquablement claire et forte , lisait 
ordinairement les Ecritures au culte de famille ou dans 
les reunions familteres , et on lui permettait de faire toutes 
les questions que cette lecture sugg6rait k son esprit. G'est 
ainsi qu'en Gcoutant les pr6di6ations de son grand-p£re et 
en se nourrissant de la lecture de certains livres de sa bi- 
blioth^que — notamment du livre de Baxter sur le Repos 
des Saints et du Voyage du Chretien, par Bunyan, — il jetait 
d6j& devenu assez bon thSologien au moment ou il retourna 
sous le toit paternel. Pendant son absence, ses parents 
s'Staient etablis k Colchester, circonstance qui devait favo- 
riser encore la premiere Education du futur pr6dicateur, 
en mettant k sa portee des moyens ^instruction plus 
efficaces. 



Ses maitres. 



A Fftge de huit ans , il fut envoys k une 6cole , sous la 
direction sp&iale du chef de la maison. Ses progr^s furent 
rapides dans toutes les branches qu'il eut k Gtudier. A 
chaque examen , il remportait invariablement les prix. Un 
grand missionnaire, qui Tentendit faire, k Pige de dix ans 
k peine , la lecture de la Bible chez son p&re , fut telle- 
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NOTICE SUR SPURGEON. VII 

ment frapp£ de la manure intelligente dont il s'acquittait 
de cette t&che , qu'il pr^dit aussitdt au jeune enfant une 
carri&re pastorale peu ordinaire et s'&ria qu'il remplirait 
un jour la chaire de Rowland Hill. 

Depuis lors , le vieux missionnaire a pu l'entendre pr6- 
cher et se r£jouir de Faccomplissement de sa prediction. 

Parvenu k F&ge de quinze ans, Spurgeon entra au college 
(Agricultural College) de Maidstone , qui 6tait alors dirigG 
par Tun de ses parents. lit, il apprit & connaltre les sciences 
physiques et naturelles. On le destinait , k cette 6poque, k 
la carrtere de l'enseignement ; en sorte qu'au sortir de cette 
institution il entra en 1849, & T&ge de seize ans, comme 
maltre d^tudes chez un M. Swindell, k Newmarket, oft il 
apprit le grec et les 616ments du fran^ais. Gependant, ses 
travaux le fatiguant beaucoup, et un de ses anciens 
maitres d'etudes de Colchester ayant fond6 une maison 
d^ducation & Cambridge , l'affection le poussa k se rendre 
aupr&s de lui et & devenir son maitre-adjoint. 



Sa conversion. 

C'est alors que le jeune Spurgeon subit ce changement 
du coeur sans lequel il ne peut y avoir ni christianisme , 
ni salut. Voici en quels termes son p6re a racontG cet 6v6- 
nement caracteristique , k la pose de la premiere pierre de « 
l'gglise 6rig6e pour son fils : « Je crois », dit-il, « que, par 
» la gr&ce d'En-Haut , sa m£re a 6t6 le moyen dont Dieu 
» s'est servi pour Famener k Christ. Je rentrais chez moi 
» un soir, et, en montant dans ma chambre, j'entendis sa 
» mSre, entour^e de ses enfants, prier pour son fils Charles 
» avec une ferveur tellement extraordinaire , que je n'ai 
» jamais entendu de prtere sembiable depuis lors. Je le 
» raconte , afin que les m6res qui m'^coutent ne se lassent 
» pas de prier pour leurs enfants. » , 
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M. Spurgeon attribue le changement de son coeur a la 
predication d'un ministre wesleyen sur ces paroles : Re- 
gardez a moi, vous tous les bouts de la terre et soyez 
sauves; carje suis" I'Eternel, et il n'y a point d' autre Dieu 
que moi. Gette predication a 6t6 faite en 1850. — « En ce 
» moment m£me », dit-il, « je regardai, et k Tinstant la 
» gr&ce du Seigneur me fut donnSe. Aussi longtemps que 
» je vivrai , je me souviendrai de ce moment , et cliaque 
» fois que j'y pense ce texte revient involontairement sur 
» mes levres. .» 

Avant cette Gpoque , toutefois , un travail int^rieur etait 
d6j&, visible dans le jeune homme. — A douze ans , il aimait 
h s'entretenir avec des personnes sGrieuses et k leur de- 
mander compte de leurs experiences chr&iennes. II d6cou- 
vrait avec une rare perspicacity les moindres erreurs de 
doctrine, et manifestait ainsi une connaissance approfondie 
des v6rit6s re" v616es. Gependant il rapporte lui-m&ne avoir 
passe par une 6poque de luttes intSrieures tres-violentes, 
et dans lesquelles la raison essayait de l'emporter sur la 
foi ; mais ces luttes furent de courte dur6e et la victoire 
de sa foi le remplit de paix et de joie. G'est vers cette 
e"poque aussi que la question du bapteme , qui Favait assez 
pr6occup6, fut r^soluedans son esprit. 11 est curieux que 
le fils et petit-fils depasteurs poedobaptistes se soit prononc6 
dans un sens tout oppose\ Mais'ce qu'il y a de plus remar- 
quable , c'est que la premiere id6e lui en soit venue dans 
' une discussion avec un pasteur anglican qui, pour lui 
prouvfcr que las enfants devaient avoir des parrains , lui 
montrait que la foi et la repentance 6taient indispensables 
avant le bapt&ne. 

A seize aiK, apres s'en £tre ouvertement explique* avec 
ses parents, il se fit baptiser par immersion, et il pro- 
fessa publiquement sa foi dans F^glise baptiste d'Isleham , 
pres de Newmarket. II donna pendant quelque temps ses 
soins k une e"cole du dimanche dans cette derniere ville , 
od Ton se rappelle encore avec Amotion les paroles quil 
adressait aux enfants et & leurs parents. 
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Ses premieres predications. 



Une fois k Cambridge, M. Spurgeon se trouva en contact 
avec des hommes remarquables de sa denomination, et 
put d£ployer son activity dans un champ plus vaste. La 
pens£e lui vint alors de se consacrer & la predication de' 
l'Evangile, et il eut m6me un moment le projet d'entrer 
dans nn college pour s'y preparer. II finit, toutefois, par 
y renoncer, malgr£ les pressantes exhortations de son p6re 
et de sa m6re. fi commenga done & parcourir les tillages 
environnants et h les £vang61iser en quality d'evang&iste 
Mque, sous la direction de la Society d^vang^hsation 
lalque de cette ville (Lay Preacher's association), pr^sidSe 
k cette 6poque par le c£16bre Robert Hall. G'est & Teversham 
qu'il prGcha son premier sermon, et tous s'accordent a dire 
que son coup d'essai fut un coup de maitre. Ge qu'il y a de 
certain, e'est que sa popularity fut grande d£s le debut, et 
que jeunes et vieux se pr£cipitaient sur ses pas pour l'enten- 
dre. De tels succ£s k seize ans ont 6t£ considers , mais & 
tort, comme un fait sans exemple, car dans les Gglises libres 
d'Angleterre , et gurtout anciennement , la difficult^ de 
trouver un nombre sufQsant d'6vang61istes faisait qu'on 
encourageait tous les jeunes gens pieux & faire valoir leurs 
talents. Tout ce que Ton peut dire, e'est que de nos jours le 
fait est beaucoup plus rare. Feu Angel James avait com- 
mence k pr£ch§r f vers dix-sept suis, et k vingt ans il etait 
nomme pasteur de cette gglise de Birmingham ou il a ter- 
mini sa longue et laborieuse carrtere. Les deux Wesley, 
George Whitefield, Adam Clarke et une foule d'autres 
. grands predicateurs etaient egalement tr^s-jeunes lorsqu'ils 
ont commence k prGcher l'Evangile. Nous n'en conclurons 
, point que Ton doive encourager des jeunes gens sans exp£- 
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rience k se presenter devant le public; mais nous nous 
contenterons <Ty trouver une preuve que les grands talents 
motivent parfois k juste titre de grandes exceptions. 
M. Spurgeon, prSdicateur k seize ans, en est certainement 
un exemple frappant. 



n est appel6 an saint-ministtoe. 



La petite communaute baptiste de Waterbeach , aprGs 
avoir entendu plusieurs fois avec enthousiasme Moquent 
6vang61iste , lui demanda k Funanimit6 d'accepter les fonc. 
tions de pasteur. Le jeune Spurgeon accepta aussit6t ; seu- 
lement, comme le salaire que cette 6glise si pauvre pouvait 
lui offrir 6tait extr£mement insuftisant , il continua k 
remplir pendant la semaine les devoirs de son professorat. 
Le petit village de Waterbeach ne comptait que 1,200 &mes 
et n'avait pour toute chapelle qu'une vaste grange, r6par6e 
et mise en 6tat pour servir de lieu de culte; mais, malgrG 
son humble apparence , elle se trouva toujours pleine k 
Fexc6s depuis FentrSe en fonctions du nouveau pasteur. 
Les couloirs , les corridors et jusqu'aux moindres recoins 
de cette rustique maispn de prtere se remplissaient chaque 
fois de bons campagnards 6merveill6s et profond&nent 
touches par la parole 6mouvante du jeune prGdicateur. 



Un tenement providentiel. 



A une stance de la Socfete des Ecoles du dimanche (Sun- 
day School Union) tenue & Cambridge, le jeune Spurgeon 
fut appel6 & paraitre sur Festrade. Quelqu'un, qui venait 
d'etre frappS de son talent, rencontra Fun des diacres de 
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T6glise de New-Park Street, k Londres, et lui dit que c'etait 
Ik l'homme dont cette communaute avait besoin, si elle 
voulait se relever. Depuis longtemps, en effet, cette £giise, 
florissante jadis sous Taction de plusieurs ministeres tr&- 
remarquables, Gtait tomb^e dans un 6tat de d£couragemerit 
et de disorganisation tel , qu'elle £tait sur le point de se 
dissoudre entterement. Cette parole, lanc£e en passant, ne 
fixa pas d'abord Pattention du diacre; ce ne fut que trois 
semaines plus tard, snr une seconde suggestion de m&ne 
nature , qu'il rtftechit et finit par en parler dans une as- 
semble d'6glise& New-Park Street. La proposition d'appeler 
le cGtebre jeune Homme fut accueillie avec grande faveur 
et la resolution de lui 6crire fut prise aussitdt. L^glise de 
Waterbeacb regut cette nouvelle avec deail et s'y r£signa k 
regret; maisM. Spurgeon, qui y reconnut le doigt de Dieu, 
accepta sans h£siter, malgre son vif attachement pour ses 
agrestes auditeurs. 



Commencement de son ministere k Londres. 



Leg premieres predications de M. Spurgeon a Londres 
datent de Janvier 185V, il avait alors dix-neuf ans k peine. 
— Sa jeunesse , la bardiesse de son langage , sa voix & la 
fois si puissante et si donee , sa parole si nourrie et si ori- 
ginate, ne tard&rent pas a lui attirer de grandes foules. 
Les uns , cbarm6s par sa m&le eloquence et par sa sim- 
plicity, lui pardonnaient une certaine familiarity qui allait 
parfois jusqu'S, la rudesse, et louaient sa hardiesse et son 
independance ; d'autres , partisans d'une certaine dignity 
malentendue et d'un langage chatte, se scandalisaientdes 
expressions 6nergiques et populaires dont Porateur se ser- 
vait pour atteindre la conscience des auditeurs. Les opi- 
nions les plus contradictoires avaient cours sur Imminent 
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jeune homme; mais le simple peuple, peu preoccupe de 
ces jugements, l'ecoutait avec un plaisir et un profit tou- 
jours plus grands, parce qu'il sentait que cet homme pre- 
nait au serieux les choses qu'il annongait. Quiconque veut, 
en effet , produire une impression profonde sur les masses 
doit commencer par etre mu de l'amour des Ames : c'est 
cet amour qui fait les grands orateurs. M. Spurgeon repon- 
dait parfaitement aux besoins du peuple; aussi le peuple 
accourait-il. Bientot il fut oblige de precher chaque jour, 
pour repondre aux nombreux appels qui lui etaient 
adress6s. II devint ainsi la supreme ressource des oeuvres 
et des communautes qui avaient besoin de fortes collectes, 
soit pour agrandir leur cercle d'activite, soit pour couvrir 
leurs deficits. 



Sa largenr et son brthodoxie. 



Rien n'est plus net et plus positif que la doctrine chretienne 
prechee par ce grand orateur , rien n'est plus net et plus positif 
aussi que sa morale chretienne; mais, k c6te de cela, rien 
n'est moins sectaire que son esprit, rien n'est plus large que 
son coeur. S'il est affirmatif idans les points fondamentaux 
de la foi, et surtout en ce qui constitue la redemption et 
l'expiation, il est large quant aux points secondares , et il 
sait , tout en maintenant son idee particultere sur le bap- 
teme , faire une large part aux idees particulteres d'autrui. 
U ne partage nullement les tendances etroites de sa deno- 
mination, qui exclut de la c£ne quiconque n'est point 
baptiste , et , plus d'une fois , il n'a pas hesite k les con- 
damner avec vehemence du haut de la chaire. Jamais il 
n'a refuse aucune invitation k pr6cher, de quelque part 
qu'elle lui vint, et il s'est toujours mis gen6reusement k la 
disposition de tous, dans la mesure de ses forces. II tend 
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Ja main k quiconque croit au Seigneur Jesus-Cbrist , sans 
s'inquieter de savoir k quelle eglise il appartient. 

Cette meme largeur de vues se retrouve dansgadogma- 
tique. Peu semblable a certain pasteur du siecle passe, qui 
ecrivait sur son journal : « Medite avec deiices pendant 
» plusieurs heures sur la misericorde infinie que Dieu ma- 
» nifeste en darimant les petits enfants », M. Spurgeon 
cbercbe, au contraire, a etendre autant que possible les 
bienfaits de la redemption a tous les pecbeurs , et ne voit 
d'autre obstacle k leur salut que leur endurcissement vo- 
lontaire. Sans doute, il y a \k en lui une contradiction fla- 
grante entre la dogmatique de son intelligence et celle de 
son coeur, car nul ne pose plus imperturbablement la doc- 
trine de l'eiection absolue dans certains discours. Cette 
contradiction n'est pas la seule. Mais il y a dans cette ap- 
parente inconsequence une recommandable fidelity k la 
teneur des Saintes Ecritures et un element de vie et de fe- 
condite spirituelle pour ceux qui recoivent cette predica- 
tion. L'incons6quence est, d'ailleurs , dans les choses plus 
que dans le predicateur, et si parfois , fideie k son maudat, 
ainsi qu'aux exigences d'une baute pbilosophie, Spurgeon 
abprde le mystere de l'eiection , loin de s'en faire une arme 
dangereuse pour aneantir tout espoir de salut , tout effort 
missionnaire et toute ardente cbarite envers ceux qui pe- 
rissent, il aime les ames, il les appelle avec larmes et 
avec supplications et ne desespere de leur salut que lors- 
qu'elles ont comparu devant le Juge supreme des vivants 
et des morts. L'equilibre dans lequel les auteurs inspires 
ont su placer ces deux points opposes, l'eiection et la res- 
ponsabilite humaine , equilibre qui reiegue reiection sur 
Farriere-plan et qui base sur la responsabilite toute la vie 
pratique, se retrouve dans sa predication, qui repose 
presque toute eutiere sur ce dernier point. Si Ton reproche 
k Feminent orateur une sorte de contradiction , ce reprocbe 
retombe sur l'Evangile et devient le meilleur eloge de celui 
qui Tannonce. 



Digitized 



by Google 



XIV NOTICE SUR SPUHGEON. 



Ses rapports aVec le clerge de Londres. 



Les ministres dissidents de la capitale etaient, au debut, 
assez peu sympatbiques en general au jeune Spurgeon. Ge 
dernier resta un an environ sans pouvoir nouer des rela- 
tions bien cordiales avec ses collogues. Les uns le trou- 
vaient antinomien; les autres bl&maient sa doctrine ; d'au- 
tres critiquaient la familiarity de son langage: On l'accusait 
d'etre parfois vulgaire, parfois cassant. Mais, & mesure 
que sa reputation et son talent devenaient notoires, on dut 
revenir de bien des jugements. Tel qui, dans le principe , 
1'avait amerement critique ou tourne en ridicule, aujour- 
d'hui desire que ses paroles soient oubliees , et tel qui lui 
predisait un fiasco complet a Londres , r£prouve fortement 
quiconque lui rappelle cette prediction. Jous, en ce mo- 
ment encore , n'ont pas abandonne leurs preventions ; il en 
est qui ne lui pardonneront pas volontiers sa grande re- 
nommee; majs leur voix est noy6e dans Funiversel temoi- 
gnage de reconnaissance et de sympatbie des masses 6van- 
geiis6es , et comme ecrasee sous le temoignage plus elo- 
quent encore des fruits que sa predication a produits. 



Ses predications k Exeter-Hall. 



La chapelle de New-Park Street, dans laquelle Spurgeon 
precbait d'ordinaire & des foules compactes, etant devenue 
trop petite et ayant d'ailleurs besoin de reparations , il fut 
resolu de transporter momentanement la predication dans 
la salle d'Exeter-Hall, qui peut contenir 5,000 personnes. 
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Gonformement & cette resolution, M. Spurgeonparut pour la 
premiere fois sur cette estrade d'Exeter-Hall le 11 fevrier 
1855, et y precha tous les dimanches, jusqu'au 27 mai de la 
m£me annee. Ce fut alors pour la premiere fois que le grand 
public commenca k connaitre le puissant orateur, et la 
foule devint bient6t si considerable , que Ton etait oblige 
d'eiever une affiche pour annoncer au public du debors 
que Pinterieur etait dej& plein k Pexces. Ges brillants audi- 
toires ont sugg6r£ plus tard la pensee des services speciaux 
pour les classes ouvrteres, qui , en 1857, 58 , 59 et 60, ont 
produit de si bons resultats. Nul ne s'en est plus cordiale- 
ment rejoui que M. Spurgeon , malgre quelques amis qui 
craignaient que sa reputation ne souffrit de ce que d'autres 
que lui pouvaient attirer de pareilles foules. Cette pensee 
lui a 6te exprimee, et il Fa repoussee avec indignation, 
en tancant rudement ceux qui s'etaient risques k Penoncer 
en sa presence. 



II prfcche en Ecosse et dans les provinces. 

La cbapelle de New-Park Street, rendue k son usage en 
juin, avec 300 places de plus, se trouva, malgre cette aug- 
mentation, plus insuffisante que jamais. Pour que les 
membres de la congregation pussent entendre leur pasteur, 
il fallait leur donner des cartes d'admission et n'admettre 
que ceux qui en etaient porteurs. Le public ainsi exclu en 
etait reduit k suivre le predicateur ca et Ik dans ses courses 
continuelles. Dej& il etait appele k precher regulierement 
une fois par jour, et il avait meme du , pendant certains 
voyages dans les provinces., jusqu'& precher douze fois 
par semaine. 

Sa premiere excursion un peu lointaine fut pour PEcosse, 
qu'il traversa en precbant k Glascow, & Edimbourg, k Perth, 
k Dunkeld et en beaucoup d'autres localites, en presence 
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d'auditoires immenses. Pendant trois annees consecutives, 
il parcourut ainsi le nord de PAngleterre en tous sens , 
excitant un enthousiasme toujours plus grand. Ces courses 
sont devenues depuis lors si fr6quentes,quepeu de villeg 
ont ete privies du privilege de l'ecouter. 



Son manage. 



Le choix d'une'epouse n'etait pas seulement un grand 
evenement pour M. Spurgeon et pour sa future (miss 
Thompson) , mais aussi pour toute la jeunesse femi- 
nine de la congregation de New-Park Street. A supposer 
que tout ce que Ton a dit des cadeaux offerts' aux fiances 
— • centaines de paires de pantoufles brodees , centaines 
de paires de gants, de cordons de montre et de mouchoirs 
— soit entterement controuve , il est evident que toute 
cette partie du troupeau devait prendre un int£r£t particu- 
lier au bonheur domestique d'un pasteur si tendrement 
aime de son eglise. Gbaque jeune fille nubile devait se 
flatter de pouvoir au besoin faire la joie et Tornement de 
son foyer domestique, Toutefois, une seule entre toutes 
pouvait etre l'objet de ce choix , et ce choix tomba sur 
miss Thompson. Le mariage fut ceiebre le l er Janvier 1856, 
& la chapelle de New-Park Street. Voici en quels termes 
s'exprime k cette occasion le correspondant d'un journal 
americain : 

« Peu apr6s huit heures du matin , quoique le temps 
» flit sombre , humide et froid , plus de cinq cents dames 
» appartenant k la congregation, en toilette de fete et 
» accompagnees de leurs cavaliers , assiegeaient dej& les 
» portes de la chapelle. Peu k peu la foule s'accrut au 
» point d'intercepter complement le passage des voitures 
» et meme des pietons. La presse etait telle , qu'un deta- 
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» chement de policemen dut 6tre envoy 6 sur les lieux pour 
» pr&venirles accidents. Quandlesportess'ouvrirent, une 
» violente cohue s'en suivit, et apr6s line demi-heure il 
» fellut les refermer et repoiisser la foule, faute de place. » 
Dn temoin oculaire assure que plus de 2,000 personnes 
dem'eur£rent en dehors de l^difice. 

Un rapide voyage sur le continent suivit de pr6s cette 
c6r&nonie. Un an plus tard, M. Spurgeon 6tait d^j^. pfre 
de deux jumeaux], et la chronique porte que le lendemain 
de leur naissance il ouvrit le service par le chant de cette 
hymne de Watts : 

« Je ne meritais rien de plus que les autres, 

» Et toutefois le Seigneur m'a domi6 davantage. » 

Les deux enfants sont robustes et bien portants , et f in- 
terieur de M. Spurgeon est des plus heureux. 



On propose l'erection d'une chapelle plus vaste. 



La place continuant toujours k manquer et le nombre des 
personnes excluQs chaque dimanche allant en augmen- 
tant , dans l'automne de 1856, il fut r&olu de tenter l'6rec- 
tion d'une chapelle capable de contenir 5,000 personnes et 
pouvant coilter 12,000 Uvres sterling, soit 300,000 francs. 
Les plus courageux reculaient en presence de ce chiffre et 
d6sesp6raient de pouvoir l'obtenir. En attendant, comme 
le local actuel 6tait d6cid6ment trop petit, on loua, pour 
quelques dimanches et & l'essai, la salle de musique 
( Music-Hall) de Surrey-Gardens. 
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Salle musicale de Surrey. — Accident fatal 



Cette salle, qui pouvait contenir 6,000 personnes assises 
et 2,000 debout, devait, pensait-on, se remplir, a voir 
comment celle d'Exeter-Hall avait ete promptement insuf- 
fisante. Mais on ne s'attendait gugre a l'accident fatal qui 
en marqua Fouverture. Le dimanche 19 octobre 1856, le 
service du matin avait lieu au local ordinaire de New-Park 
Street. Le texte etait : « Eprouvez-moi en ceci, a dit FEter- 
» nel des armies , si je ne vous ouvre les canaux des cieux 
» et si je ne repands en votre faveur la benediction , de 
» sorte que vous n'y pourrez point suffire. » Ge texte, 
choisi en vue du service du soir qui devait avoir lieu dans 
le nouveau local et qui r6pondait a la preoccupation gene- 
rale de Fauditoire , amena M. Spurgeon a parler des de- 
ceptions que rencontrent dans le monde ceux qui se con- 
fient en d'autres qu'en Dieu seul. Apres avoir depeint ce 
desappointement par plusieurs comparaisons pittoresqi^es, 
il en vint a representer un navire qui part pour la haute 
mer, orgueilleusement charge de nombreux passagers et 
d'abondantes provisions, et cinglant majestueusement sur 
lesflots, lorsque le cri terrible : Au feu I retentit dans les 
airs et fait succ6der tout-a-coup aux plus belles esperances 
Feffroi , le desordre et la mort. — Ge passage a ete consider 
plus tard comme inspire aForateur par un veritable esprit 
de prophetic 

Vers cinq heures du soir, des jpilliers d'auditeurs s'a- 
cheminaient de toutes parts vers le nouveau local, et, a 
six heures cinq minutes, il regorgeait deja. D'apres les 
supputations les plus authentiques, le chififre des assistants 
etait, selon les uns, de 14,000; selon d'autres, de 12,000, 
et , selon les moin3 hardis , de 10,000. Ge qui demeure cer- 
tain, c'est que plus de la moitie de la foule ne put entrer 
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et obstruait les abords de F6difice. L'intfrieur de la salle, 
quoique encombrG d'auditeurs excessivement serrGs et 
presses, paraissait parfaitement tranquille et recueilli. 
M. Spurgeon avait achev6 la lecture et commencait la 
prtere , quand tout-i-coup des cris sinistres se font en- 
tendre : Au feu ! — Les galeries sont ibranUes !—Les char- 

pentes cedent! Aussit6t la panique se declare. Tout se 

pr£cipite vers les escaliers , vers les porles , et une cohue 
effroyable commence. On n'a pu s'expliquer cette strange 
6pouvante que par la venue de personnesmalveillantes, 
d&ireuses de jetec du discredit sur cette uouvelle tentative 
de prGcher aux masses. A peine remis de leur premiere 
6pouvante, M. Spurgeon et ses amis firent de vains efforts 
pour calmer Feffroi de Fassembl6e. Tout le monde se pres- 
sait vers les issues; les personnes placGes sur les galeries 
se pf 6cipitaient le long des escaliers, brisant les balustrades 
et tombant les unes sur les autres. Un grand nombre furent 
plus ou moins grtevement blessSes et sept furent 6cras6es ! 
A l'oule-de ce fatal r6sultat, M. Spurgeon, qui n'en fut in- 
form6 que des derniers , tomba dans un 6tat de prostration 
et de douleur extraordinaire. On Femporta cbez iui et on 
lui prodigua tous les soins. Mais cette secousse morale avait 
trop fortement 6branl6 sa robuste sant6, et il dut rester 
quinze jours sans reprendre la parole. On avait vivement 
d^battu la question de savoir si Ton devait pers6v£rer dans 
le projet de se servir de cette salle, et plusieurs des diacres 
de F£glise Staient d'avis d'abandonner Fentreprise. Mais, 
comme il n'y avait, apr6s tout , pas de raison valabfe pour 
se d6sister, on finit par adopter Favis contraire et par se 
borner k prendre de sages precautions contre les pertur- 
bateurs, en mettant ces services le matin, au lieu du soir. 
Depuis lors, Fedifice a 6t6 rempli tous les dimancbes et a 
mfime 6t6 tellement insuffisant, malgrS son immensity, 
qu'on a eu Fid6e de d&ivrer des cartes d'admission k un 
shelling (un fraac 20 centimes) , sauf h admettre en se- 
conde ligne les auditeurs non munis de ces cartes , alors 
qu'il restait quelque peu d'espace & leur offirir. 
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Au total , si les auteurs de la catastrophe pretitee ont eu 
pour but de nuire & la reputation 'de M. Spurgeon , leur 
tentative coupable a dDi leur laisser d'amers regrets, car 
rien n'aplus contribue au contraire &6tendre sa renommee. 
On venait justement de commeneer k publier ses sermons, 
dont la vente se trouva bient6t double et procura & Tauteur 
des t&noignages d'estime Tenant de tous les points du 
globe. La noblesse , les pergonnages les plus distinguGs 
vinrent se placer au pied de sa cbaire , avec des gens de 
toutes les classes de la societe : hommes d'etat, juges, 
avocats, orateurs, membres du parlement, dignitaires 
anglicans, pasteurs de toutes les denominations, pretres, 
pontes , peintres, auteurs de toute classe , et jusqu'au plus 
menu peuple, tous accouraient et tous s'en retournaient 
touches et emerveilies. 



Secours de la presse. 



Malgre ses nombreux travaux de predication, M. Spur- 
geon a trouve le temps d'ecrire plusieurs petits traites et 
un livre assez volumineux intitule : Le Chretien et son 
Sauveur (1). II faut avouer, toutefois, que ses ecrits n'ont 
pas le piquant de ses sermons. Aussi est-ce aux stenogra- 
phes que le public doit tous les discours qui portent le 
nom de Spurgeon. Le Morning Advertiser et le Baptist 
Messenger ont ete les premiers, croyons-nous , & parler 
des dons remarquables du jeune orateur, et le dernier de 
cesjournauxameme publie quelques-uns de ses sermons. 
Gette publication a fait naitre l'idee de les reproduire regu- 
lierement dans le Penny-Pulpit, qui se vend soit par nu- 
m6ros separes, soit par volumes mensuels comprenant les 

(1) The Saint and hit Saviour. 
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principaux sermons des grands orateurs de FAngleterre, 
soit par volumes annuels , comprenant tous les sermons du 
m&ne auteur publics pendant Tann6e. La vente des ser- 
mon? de Spurgeon par numGros s6par£s a toujours 6t6 plus 
considerable k elle seule que celle de tous les autres en- 
semble , et a puissamment contribue k le faire connaltre. 
Ges sermons se sont Ggalement vendus avec une faveur 
immense en AmSrique et se traduisent en gallois (pour le 
pays de Galles), en hollandais, en allemand et en frangais. 



Grandes assemblies en plein air. 

La premiere grande assemble en plein air que M. Spur- 
geon ait pr6sid6e a eu lieu en 1855, k Hackney, ou il pr£cha 
deux fois dans la m&ne ann6e. La premiere fois , l'audi- 
toire 6tait de 8 a 10,000 personnes, et la seconde , de 12 k 
14,000. Plus r£cemment, il a pr£ch6 a deux immenses 
assemblies de ce genre, aux courses d'Epsom, et & une 
troisi&me, sous un arbre, pr6s de Clapham , k la place od 
un homme avait 6t6 peu auparavant tu6 d'un coup de 
foudre. Mais la plus grande assemble que M. Spurgeon ait 
pr£sid6e et qui dGpasse tout ce qu'on avait pu voir en An- 
gleterre jusqu'i nos jours, c'est celle qui a eu lieu dans le 
palais de Sydenham, le 7 octobre 1857, jour de jeilne uni- 
versel et de prteres pour le peuple de la Grande-Bretagne. 
On demandait le r6tablissement de' la tranquillity dans 
l'lnde. Plus de 24,000' personnes assistaient & ce service, 
et la collecte qui fut faite k Tissue produisit pr6s de 700 
livres sterling , soit 17,500 francs. Cent mille exemplaires 
imprimis de ce discours se vendirent, quoique le prix fut 
double de celui des autres. 

Au mois d'avril 1858, M. Spurgeon prgcha deux fois a 
Halifax , a d^normes auditoires , dans une immense con- 
struction en bois 6rig6e pour la circonstance. Pendant la 
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predication , une quantity considerable de neige s'abattit 
sur la contree , et a peine les audlteurs avaient-ils quitte 
Tenceinte , que le toit , cSdant sous cette charge imprevue, 
s'abima. Quelques heures plus tot , un semblable accident 
eut certainement coute la vie a plusieurs centaines de per- 
sonnes. 



Grave maladie. 



Pendant le courant de 1858, M. Spurgeon, pour la pre- 
miere fois de sa vie, fut rudement 6prouv6 dans sa sante. 
II demeura plusieurs semaines serieusement malade. Les 
premiers m£decins de la capitale mirent a son service leurs 
talents, tandis que PEglise faisait monter au ciel des 
prteres pour son retablissement. 



Reprise da projet d'une nouvelle chapelle. 



D£s que la sante* lui fut fendue, il s'appliqua plus ar- 
demment que jamais & chercher des fonds pour rejection 
projetee d'une nouvelle chapelle , qui devait porter, on ne 
sait trop pourquoi , le nom de Tabernacle, et qui se trouve 
aujourd'hui pres d 1 Elephant and Castle, sur la rive droite 
de la Tamise , a Londres. La congregation, de New-Park 
Street y avait contribue" tr£s-lib6ralement , ainsique les 
auditeursde Music-Hall; n6anmoins, P6norme somme n6- 
cessaire a la realisation de ce projet ne s'accumulait pas 
aussi rapidement qu'on F avait esperG d'abord. On pensa 
alors aTAmerique. De brillantes oflTes avaient 6t6 faites a 
M. Spurgeon, soit par un comite de pasteurs et de latques de 
New- York et de Boston , soit par un spSculateur bien connu 
sur les c&ebrites de ce genre , pour visiter cette contree et 
pour y collecter . C'6tait un moyen presque certain d'obtenir 
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les fonds d6sir£s : les offres furent done accept£es et le jour 
du depart fix£. Mais, au moment de partir, M. Spurgeon ne • 
Tit pas clairement son chemin et ne se sentit pas appelG k 
recourir k un pareil moyen. II se d£clara pr£t k paraitre 
plut6t dans toutes les chaires', quelle que Mt leur deno- 
mination, qui lui seraient ouvertes pour cette collecte, et 
aussitOt toutes les denominations lui offrirent leurs gglises 
avec enthousiasme. En m&ne temps, une vente monstre 
s'organisa pour la Music-Hall de Surrey-Gardens, en faveur 
de Tentreprise. On continua ainsi k recueillir des fonds 
iusqu'au 16 aotit 1859, jour auquel la premiere pierre du 
nouvel Edifice fut pos£e, en presence d'un grand concours, 
par sir S. M. Peto , baronnet et membre du parlement. A 
cette solennite, 5,000 livres sterling (125,000 francs) furent 
ajout£s au fonds de construction. Un anonyme de Bristol , 
membre de reglise anglicane , ayant annoncG qu'il donne- 
rait k lui seul 3,000 livres (75,000 francs) , k condition 
qu'il se trouverait stance tenante vingt donateurs k 100 
livres chacun , vingt personnes r£pondirent spontanGment 
k cet appel , et les 5,000 livres furent acquises & la nouvelle 
chapelle. Le lord-maire de la cite de Londres pr£sida 1' as- 
semble tenue apr&s la pose de la pierre, danslaquelle des 
pasteurs de toutes les denominationsjprirent la parole. On 
estime que reglise du Tabernacle, cotitera de 25 k 30,000 
livres , soit pr£s de 750,000 francs. 



Sa personne, son langage et son apparence. 

Dans une description, peu flatteuse k la v6rit£ , le r£v. d 
Henry Christmas , de Sion-Coll£ge , dit que ce pr£dicateur 
« fait plaisir k voir. Son teint est clair, respirant la sant£; 
» ses cheveux sont noirs , soyeux et lisses , et sa t£te est 
» d'une assez belle forme. II est ais£ de voir que les 
» meilleurs portraits de M. Spurgeon ne lui rendent pas 
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» justice et que la plupart ne sont que de tristes carica- 
» tures. Sa voix est magnifique , a la fois douce et puis- 
» saote, pouvant toujours parvenir sans effort jusqu'aux 
» extr&nit£s de la vaste salle dans laquelle U prGche. Elk 
» est susceptible des modulation les plus varices, etil la 
» manie avec une adresse consomm^e. La seule obser- 
» vation critique que Ton puisse faire a l'orateur, c'est un 
» accent parfois teg&rement provincial, pas assez, toute- 
» fois, pour 6tre d6sagr6able. 11 ne fait que peu de gestes; 
» il se poss&de parfaitement , ne crie ni ne fausse jamais 
» le ton. II ne pr6che pas , il parle comme un homme qui 
» prend tr&s a cceur tout ce qu'il dit et qui est beaucoup 
» trop occupy de Fimportance des choses qu'il annonce 
» pour prater grande attention a la forme de son discours. » 

Un autre auteur, le r6v. d Paxton Hood, en parle, dans 
son livre intitule : Les Lampes du Sanctuaire (Lamps of 
the Temple), en homme qui a 6t6 moins favorablement 
impressionn6 par Tapparence exterieure. « Son visage », 
dit-il, « sans Stre rude, n'a rien de fin; c'est une figure 
» carr6e et dont le front n'indique pas un caract&re extrg- 
» mement doux. Toutefois, ses traits expriment plut6t la 
» bonhomie et le z&e d'un homme peu relevS et d^pourvu 
» de capacity saillantes. II pourra prGcher a la mantere 
» de Saint Pierre , mais il ne saurait douter ou souffrir 
» comme Thomas, ni s'enflammer du feu de Saint Paul , 
» ni s'6mouvoir de V amour de Saint Jean. Son langage est 
» fort et positif; parfois il cherche des expressions plus 
» raffinSes, mais avec moins de succ6s. Son style n'fcst pas 
» celui de la cour et ferait disparate avec la vie cultiv£e 
» des hautes classes de la soci6t6. II est rude, inculte, 
» cordial , presque campagnard , et plus semblable a une 
» fleur des bois que le fermier met a sa boutonntere, qu'aux 
» 616gantes fleurs de salon ou aux d61icates et fraiches 
» couronnes des Spouses de mai. Jamais il n'est mieux dans 
» son r61e que lorsqu'il parle le gros et bon langage d'un 
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» hona£te saxon , et il sent lui-m&ne que sa mission ne 
» s'adresse pas tant aux savants et aux m^taphysiciens 
» qu'aux hommes. » 



Writable cause de la puissance de Spurgeon 
\ pr&ttcatenr. 



Ges remarques nous conduisent k nous demander par 
quelle cause M. C. H. Spurgeon est devenu si attrayant et 
si puissant comme pr6dicateur; car le fait est 14, et nul ne 
songe k le contester : depuis les jours de Whitefield , per* 
sonne n'a excite en Angleterre un enthousiasme aussi uni- 
versel. 

Voici ce que dit le r6v. d D. r Campbell pour expliquer 
cette grande popularity : « La cause n'en est que tres-par- 
» tiellement dans son exterieur; elle se trouve principa- 
» lement dans sa per sonne xnSme, dans son dme, dans 
» cette kme g6n6reuse , 61ev6e , aimante , — dans cette 
» &me tout enipreinte des naives qualites du petit enfant 
» et joignant k cette humility profonde toute l'&iergie et 
» toute la puissance d'un g£ant. II appartient k la noble 
» phalange des Berridge, des Grimsham, des Whitefield, 
» des Rowland Hill et des Wilks. M. Spurgeon poss&le 
» beaucoup de leurs qualitSs et exerce le m&ne empire 
» qu'eux sur le public. Mais aucun d'eux n'etit pu , & l'Age 
» de M. Spurgeon, soutenir la moindre comparaison avec 
» lui , car k lui seul il a plus converti d'&mes que tous les 
» autres ensemble n'en avaient converti k son age. M. 
» Spurgeon est un 6tre unique en son genre , — un pr6di- 
» cateur cr66 par l'Esprit de Dieu pour une oeuvre parti- 
» culiSre , et voila ce qui Mt que sa parole et sa vie exer- 
» cent une veritable domination sur les masses. Quand il 
» est rude , tranchant, incisif , c'est sa nature ; quand il est 
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» familier, gracieux et qu'il converse avec ses auditeurs, 
» c'est encore sa nature; quand il sourit ou quand il est 
» dramatique , c'est toujours sa nature. Le naturel est une 
» puissance, tandis que tout ce qui est artificiel est sterile. 
» Sans le naturel , nul ne saurait plaire beaucoup ni long- 
» temps. Le coeur rGpond au coeur et demeure insensible & 
» tout le reste. L'art peut captiver Fimagination pour un 
» temps ; le naturel seul peut captiver en tout temps. A tous 
» 6gards, M. Spurgeon est un enfant de la nature ; aussi se 
» trouve-t-il a Faise partout. Son air, son accent, ses re- 
ft proches et ses encouragements , tout est naturel , et ses 
» comparaisons sont toujours telles, qu'elles remuent Ykme 
» jusqu'au fond sans jamais la blesser. 11 est sympathique 
» k son auditoire et & FhumanitG entire. » 

Avec ce jugement coincident les paroles suivantes de 
Spurgeon lui-mfrne , dans Fun de ses discours : 

« Je ne suis pas tr£s-scrupuleux quant k la forme que 
» j'emploie pour faire du bien. Quand les Ecossais se plai- 
» gnaient de ce que je prgchais d'une mantere si extra- 
» ordinaire qu'ils ne pouvaient absolument pas me com- 
» prendre, je leur r6pondais : Eh quoi? vraiment, si je savais 
» pouvoir vous convertir en prSchant la tete en bas et les 
» pieds en baut, je le ferais volontiers. Que nFimporte 
» comment je prGche ! ma devise est Cedo nulli, je ne c6de 
» k personne. Je n'ai brigu6 Faffection de personne ; je ne 
» demande a personne de se plier k mon ministere. Je 
» prSche ce que je veux , quand je veux et comme je 
» veux. » 

Les paroles suivantes , prononc^es le jour de la pose de 
la premiere pierre du Tabernacle, sont dans le m3me 
sens : 

« Je ne r6ponds jamais », dit-il, « k aucune calomnie 
» lanc6e contre moi , et je ne r£ponds que rarement & ceux 
» qui me demandent ce que je pense faire. 11 me suffit 
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» (Tavoir ma propre approbation; Fasaentiment de ma 
» conscience est tout ce qu'il me faut et je me passe en- 
» ti&rement de celui des autres. Quand j'ai mal fait, il me 
» suffit aussi d'avoir encouru ma propre condamnation. Je 
» sens que je dois 6tre un homme entterement autonome, 
» allant droit mon chemin et laissant chacun libre d'en 
» faire autant. Si je me trompe , j'en [suis responsable 
» envers mon Maitre et n 7 en rendrai ^compte k nulle tone 
» vivante; si je fais bien , le jour le manifestera. Dieu sait 
» a quel point mes intentions sont pures , m6me quand je 
» m'ggare le plus, b 

Si telle est, comme nous le croyons, la veritable cause 
de la puissance extraordinaire exerc£e sur les masses par 
M. Spurgeon, il n'y a plus rien de surprenant a ce que si 
peu de pr6dicateurs puissent en exercer une semblable : 
les convictions fortes et le naturel manquent chez un si 
grand nombre ! 

Ajoutons, en terminant, que M. Spurgeon a tromp6 Fat- 
tente de tout le monde. Plus il est devenu populaire , plus 
aussi il a grandi en humility. Sa reputation na pas subi 
d'atteintes ni de fluctuations ; sa marche progressive et 
ascendante ne sest point ralentie un seul instant; il a 
grandi jusqu'St ce jour, et le voili reconnu en Europe 
comme le plus c£l£bre pr6dicateur de son 6poque. 
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N.° 2. 

SOUVERAINETE ET SALUT. 



« Vous tous les bouts de la terre, regardez 
» a moi, et soyez sauves; car je suis lc Dieu 
» fort et 11 n'y en a point d'autre. » 

ESAIE,XLV, 22. 



Il y a six ans qu'en ce m6me jour et presque h cette ' 
mtoe heure , en proie k la plus grande amertume et 
captif encore dans les Hens de Tiniquit6 , je commen- 
<;ais d£j& h sentir, par reflet de la gr&ce divine, toute 
la mis6re et toute l'horreur de ma position, et a 
pousser des cris de detresse pour maudire ce doulou- 
reux et intolerable esclavage. Cherchant du repos , 
mais ne pouvant en trouver, j'entrai dans la maison 
de Dieu , et la je m'assis sur un banc , n'osant pas 
m£me lever les yeux, de crainte d'etre aussit6t con- 
sum6 par le juste et redoutable courroux du Tout- 
Puissant. Le pasteur monta en chaire et lut cette pa- 
role : « Vous tous les bouts de la terre, regardez k moi, 
» et soyez sauv6s; car je suis le Dieu fort et il n'y en 
» a point d'autre. » Aussit6t je levai les yeux; la foi 
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me fut donn6e en ce moment m6me , et aujourd'hui 
je crois pouvoir dire avec v6rit6 : 

« Par la foi j'ai vu depiris lors 

» Le fleuve de Tie ctecoulant de ses blessures; 

» Depuis lors j'ai chants l'amour de mon Rcdempteur 

» Et veux le chanter jusqu'a mon dernier soupir. » 

Jamais, non jamais, aussi longtemps quej'aurai 
la faculty de me souvenir, ce jour ne s'effacera de ma 
m&noire. Chaque fois que cette lieure b6nie se re- 
pr6sente k ma pensee, je ne puis m'empGcher de 
redire les paroles de ce texte qui m'a fait connaltre 
pour la premiere fois mon Seigneur. Quelle Gtragge 
bont6! quelle gr&ce merveilleusemcnt surprenante et 
mis6ricordieuse que celle par laquelle II a voulu que 
le m6me homme , frapp6 h salut par ces paroles il 
y a si'peu d'ann6es, se trouve aujourd'hui dans cette 
chaire et vous les annonce avec Fhumble xnais ferme 
esp6rance que quelque pauvre p6cheur recueillera 
dans son coeur la glorieuse nouvelle du salut, et 6chan- 
gera en ce m6me jour les t&i&bres de sa vie pass6e 
contre la lumi&re de la foi, le royaume de Satan 
contre le royaume de Dieu ! 

S'il 6tait au pouvoir de la pens6e humaine de con- 
cevoir un temps antGrieur au temps lui-m6me , un 
temps oil Dieu existait seul, avant la naissance d'au- 
cune creature , nous possfcderions alors la plus gran- 
diose et la plus sublime conception de la Divinity. II 
a 6t6 en effet un temps oil le soleil n'avait pas encore 
commence sa course et oil ses rayons n'avaient point 
encore travers6 les espaces , ni r6chauff6 et r&joui la 
terre; il a 6t6 un temps oil les astres ne scintillaient 
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point dans le firmament et oil Toc6an d'azur dans 
lequel ils flottent n'existait pas non plus. II a 6t6 un 
temps, dis-je, oil tout ce que nousvoyons deTim- 
mense univers 6tait encore & naitre >et gisait k l'6lat 
de simple pens6e dans les myst6rieuses et insonda- 
bles profondeurs de la Pens6e 6ternclle. N&tnmoins , 
Dieu existait &&\h , et II 6tait d6j& le Dieu b6ni sur 
toutes choscs Gternellement Quoique les legions s6- 
raphiques ne Assent pas encore retentir les cieux de 
leurs hymnes; quoique les ch6rubins ne d6ployassent 
pas encore leurs brillantesailes pour voler etaccomplir 
ses suprfcmes volontGs ; quoique ce Monarque Gternel 
n'eftt point encore de cour, nGanmoins II 6tait , d6j& 
alors , assis sur son tr6ne — ce Dieu tout-puissant et 
6ternellement digne de toute adoration , — ce trois 
fois vSaint , Roi des rois ! Envelopp6 en silence dans 
sa gloire ineffable , au sein de Fimmensite, faisant 
des.placides nu6es sa tente , II remplissait d£j& Tinflni 
de la splendeiir de sa face et de Tintarissable 6clat de 
sa majesty divine. 

Dieu a 6t6 , Dieu est ; II est Dieu d'6ternit6 en 6ter- 
nit6 , et II existait d&ji avant Torigine des mondes. 
S'il est venu enfin un moment oil ce Dieu a condes- 
cendu & appeler ses creatures & la vie , ne sentez-vous 
pas combien ces creatures doivent Gtre infiniment 
au-dessous de leur Auteur ? Si vous 6tes potier et si 
d'un morceau d'argile vous formez sur votre roue un 
vase quelconque, ce vase pourra-t-il s'enorgueillir au 
point de contester avec vous comme avec son 6gal ? 
A quelle distance au-dessous de vous ne sera-t-il pas 
au contraire, puisque vous Gtes en quelque mani&re 
son cr6ateur ! Et quand FEternel , le Tout-Puissant a 
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forme ses creatures , n'£tait-ce pas de leur part le 
comble de l'impudence que de se comparer & Lui , 
m£me de loin? C'est Ik pourtant ce qu'a tent£ de faire 
ce roi des traltres, ce grand chef des rebelles, Satan! 
II a essays de poser son pied sacrilege sur les mar- 
ches du tr6ne du Souverain , et aussit6t, pr6cipit6de 
ces hauteurs trop sublimes pour lui, il s'est[trouv& 
plong6 dans les enfers , sans pouvoir m6me , dans ces 
lugubres profondeurs, 6chapper a la vengeance d'un 
Dieu justement courrouc£. II sait bien , lui, que 
l'Eternel est Dieu et que Lwseul est Dieu ! 

Peu apr6s la creation de ce monde , l'homme a 
voulu imiter Satan. La creature d'un jour, cet in- 
secte de l'univers, a voulu s'6galer au Seigneur! 
Aussi, le but souverain de Jehovah a-t-il 6t6, depuis 
lors , d'enseigner k l'homme que l'Eternel seul est 
Dieu et qu'il n'y en a point d'autre. Depuis lors , en 
effet, telle a 6t6 la grande legon enseign£e aux crea- 
tures terrestres par le Cr6ateur, et c'est pour cela 
qu'H n'a cess£ de combler les valines , d'aplanir les 
coteaux , d'humilier toute pens£e presomptueuse et 
de confondre tout regard orgueilleux. 

Notre devoir est done de montrer ici comment Dieu 
a enseignd aux hommes cette importante verite , 
k savoir : qu' « II est le Dieu fort et qu'il n'y en a point 
d'autre j>; et, en second lieu, la manibre particulidre 
par laquelle II Venseigne en ce qui concerne le salut : 
« Regardez a moi , vous tous les bouts de la terre , 
» et soyez sauv£s , car je suis le Dieu fort et il n'y en 
» a point d'autre. » 



Digitized 



by Google 



SOUVERAINETfc ET SALUT. ffi 



I. 



Et d'abord, comment Dieu a-t-11 enseignd cette lecon 
cmx hommes? 

Enlaleur enseignant, avant tout, & Vdgard des faux- 
dieux et d$ leurs adorateurs. — L/homme , en effet , 
dans sa depravation et son p6ch6 , s'est fait des dieux 
de bois et de pierre , puis s'est prostern6 pour les 
adorer. II a choisi le tronc d'arbre et il Ta fagonnG h 
Timage de Thomme mortel , ou k celle d'un poisson 
de la mer ou d'un reptile de la terre ; puis il a courbfe 
son front et prostituG son dme devant ce travail de ses 
propres mains, lui donnant le titre de dieu, quoi- 
qu'il n'eflt ni des yeux pour voir, ni des mains pour 
saisir, ni des oreilles pour entendre. 

Consid6rez maintenant dans quel mSpris l'Eternel 
a enseveli toutes les divinit£s de l'ancien paganisme ! 
Oft sont-elles aujourd'hui? Leurs noms m&nene sont- 
ils pas presque tous oubli6s ? Oil sont-elles ces idoles 
sans nombre devant lesquelles s'inclinaient les in- 
nombrables multitudes qui habitaient Ninive ? Allez 
le demander h la vermoulure et & la pourriture qui 
les ont d6vor6es , ou bien allez les chercher sous ces 
gigantesques amas de ruines oft elles sont ensevelips, • 
ou bien encore venez en voir les restes mutil6s dans 
nos mus6es , oil on les livre aux regards des curieux 
et des savants et oil vous sourirez de piti6 en pen- 
sant que jadis des hommes ont pu adorer de si hi- 
deuses figures. — Et les dieux de la Perse, ou sont- 
ils ? Voici : le feu de leurs autels est & jamais 6teint e' 
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les adorateurs du feu ont disparu de la face de la 
terre. — Et les dieux de la Grfcce , oil sont-ils ? 04 
sont ces belles et gracieuses divinitGs toutes pleines 
de la plus charmante po6sie et qui inspirfcrent les 

plus c616bres 6pop6es?oft sont-elles? Elles ont 

pass6! on n'en parle plus que corame d'un souvenir 
des temps anciens. Jupiter ? qui songe aujourd'hui 4 
se prosterner devant lui, ou qui songe k adorer Sa- 
turne ? lis ont fait leur temps et on les a oubli6s. — 
Et les dieux de Tantique Rome, oft sont-ils? Le 
temple de Jahus s'ouvre-t-il'et se ferme-t-il encore ? 
Les vestales entretiennent-elles pieusement quelque 
part leur feu sacr6 ? Connaissez-vous quelqu'un qui 
veuille encore adorer ces dresses ? Non ! elles ont 6t6 
culbut6es du hautde leur tr6ne. 

Savez-vous aussi ce que sont devenus les dieux v6- 
n6r6s autrefois dans les lies de la mer du Sud — v6ri- 
tables demons — devant lesquels de mis6rables cr6a- 
tures humaines se prosternaient il n'y a pas long- 
temps? lis sont presque enttereinent oubltes. — De- 
mandez aux habitants de la Chine et de la PolynSsie de 
vous indiquer ce que sont devenus les dieux devant 
lesquels ils s'inclinaient. Demandez! demandez!... et 
seuls les 6chos lointains r6pondront : Demandez ! de- 
mandez! Ils ont 6te arrach6s de leurs temples et 

mis en pieces. Le pi6destal de leur statue a 6t6 ren- 
vers6 ; leur chariot a 6t6 bris6; leur sceptre est tomb6 
de leur main , et leur gloire n'est plus. L'Eternel a 
remporte la victoire sur les fausses divinit6s et a d6- 
montrS k leurs adorateurs que Lui seul est Dieu et 
qu'il n'y en a point d'autrc. 

Reste-t-il sur la terre des faux-dieux ou des idoles 
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deyant lesquelles les nations se prosternent de nos 
jours?... Attendez quelque temps, et vous les verrez 
tomber & leur tour. La cruelle idole de Jaggernaut, 
dont le char 6crase encore les stupides Indous qui se 
couchent sous ses roues, sera bient6t Fobjqt de 
Tuniversel m6pris. Bientflt les plus c616bres divinitis 
del'Orient modcrne, Budha, Brahma et Yischnou, 
tomberont k terre , seront foultes aux pieds et trai- 
nees dans la fange des rues ; car l'Eternel veut ensei- 
gner aux hommes cette solennelle v6rit6 que Lui seul 
est Dieu et qu'il n'y en a point d'autre. 

Observez maintenant comment l'Eternel a su en- 
seigner cette mfcme v6rit6 aux nations. De puissants 
empires se sont formes sur la terre et ont 616 comme 
les dieux de leur fipoque. Leurs rois et leurs princes 
se sont arrog6 des titres divins , et les multitudes se 
sont prosternfies devant eux. Mais demandez aux 
empires s'il est d'autres dieux que FEterncL II me 
semble entendre ici les orgueilleuses paroles de Ba- 
bylone : « Je suis reine; je ne suis pas veuve. Je 
v n'aurai point de d£tresse. Je suis dieu et il n'en est 
» point d'autre que moi. x> — Allez, promenez-vous 
parmi les ruines de la grande cite, et, au milieu 
de ses innombrables debris, vous verrez se dresser 
l'esprit prophetique de l'Ecrilure Sainte — vieux pro- 
phfcte aux cheveux Wanes — r6p6tant d'une voix 
solennelle ces paroles : « L'Eternel seul est Dieu et il 
> n'y en a point d'autre. » — Allez aupr£s de Baby- 
lone , gravissez les monticules de sable qui recou- 
vrent ses cendres; allez aupr£s de Ninive , et du haut 
de ses monceaux de ruines vous entendrez la m£me 
voix disant : « II n'y a qu'un Dieu , et devant Lui les 

S. 2. 



Digitized 



by Google 



42 SERMONS DE SPURGEON. 

» empires se prosternent ; il n'y a qu'un seul Potentat 
» supreme , et devant Luiles rois et les princes dela 
j> terre , avec toutes leurs dynasties et leurs tr6nes , 
» s'inclinent et rentrent dans la poudre au seul bruit 
» de ses pas. » — Allez vous asseoir dans les temples 
de l'ancienne Gr&ce. Vous souvenez-vous des orgueil- 
leuses paroles qu' Alexandre pronongait autrefois? Oft 
est-il aujourd'hui et oti est son empire? Asseyez- 
vous sur les arches rompues de l'ancien pont de Car- 
thage , ou bien promenez vos pas dans les thS&tres 
deserts de la vieille Rome, etlabrise, en se jouantau- 
tour de ces murailles d6sol6es et couvertes de lierre, 
vous apportera le son de ces paroles : « Je suis Dieu 
x> et il n'y en a point d'autre que moi. » — puissante 
cit6 ! tu te disais Gternelle ; void , je t'ai fait fondre 
comme on fond la cire ; tu as pass6 comme la ros6e au 
matin. Tu avais dit : « Je suis assise sur sept collines 
» et je vivrai & jamais » ; void, je t'ai broy6e et r6- 
duite en poussifcre, et tu n'es plus que l'ombre de ce 
que tu 6tais. Au commencement, tu 6tais b&tieen 
pierre ; plus tard tu t'etais reb&tie en marbre ; voici, 
je t'ai r6duite en poudre et t'ai humiltee jusqu'fc, terre. 
Oh! avec quelle terrible doquence l'Eternel a ensei- 
gn6 aux monarchies et aux empires qui essayaient 
d'usurper sa puissance et sa gloire, que Lui seul est 
Dieu et qu'il n'y en a point d'autre ! 

Disons aussi comment Dieu a enseign6 cette legon 
aux monarques. Plus leur fol orgueil 6tait grand , 
plus la legon a 6t6 dure. Prenez , par exeimple , Ne- 
buchadnetzar. Le voici, la t6te ceinte de son diad&me 
et recouvert de sa royale pourpre; il se promfcne au 
milieu des palais de Babylone et s'6crie : « N'est-ce 
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» pas ici cette grande Babylone que j'ai bAtie? » 
Voyezmaintenant, dans ces champs, cette bfite qui 
broute : c'est un homme x quc vous voyez Ik ! — Un 

homme, dites-vous? Mais ses cheveux sont deve- 

nus comme le poil d'un ours et ses ongles sont sem- 
blables aux serres d'un vautour; il marche h quatre 
pates et se repait de l'herbe des champs , comme un 
bceuf! Les hommes en ont peur etle pourchassent.... 

— H6 bien ! oui , c'est li ce monarque qui disait : 
c N'est-ce pas ici cette grande Babylone que j'ai 
» b&tie ? x> Mais bient6t il va £tre rendu & lui-m6me et 
il rentrera dans son palais de Babylone, afln d'y louer, 
d'y exalter, « d'y glorifier le Roi des cieux , qui peut 
» abaisser ccux qui marchent avec orgueil. » 

Prenez un autre monarque , H6rode. II est assis 
dans toute sa gloire, au milieu de son peuple, et il 
parle. Entendez-vous le cri impie que mille voix r6- 
pfetent : « Voix d'un dieu , et non d'un homme ! » Le 
monarque ihsens6 ne donne pas gloire h Dieu. II 
affecte l'attitude d'un dieu ; on dirait qu'il va 6branler 
les cieux et la terre , tant il croit d6j& & sa divinit6 ! 
Mais void un ver qui p6n£tre dans son corps , puis 
un autre, puis d'autres encore, et avant la fin du 
jour ces vers rongent d&ji le monarque tout vivant. 

— Pauvre roi ! tu te croyais un dieu, et les vers ron- 
gent tes chairs ! Tu te croyais plus qu'un homme , 
et qu'es-tu maintenant? moins qu'un homme, un 
cadavre vivant que les vers d6vorent. Voil& comment 
Dieu humilie les orgueilleux et comment II abaisse 
les puissants ! 

Nous pourrions citer d'autres exemples tir6s de 
l'histoire moderne ; mais h elle seule la mort d'un 
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roi ne suffit-elle pas pour enseigner celte legem h 
tout homme qui veut la comprendre? Chaque fois 
qu'un roi vient a mourir et qu'en grande pompe on 
confie sa d£pouille au silence du tombeau, ce spec- 
tacle nous enseigne que TEternel seulest Dieu et qu'il 
n'y en a point d'autre. Chaque fois que nous enten- 
dons parler de revolutions , d'empires 6branl6s ; cha- 
que fois que nous voyons chanceler d'anciennes 
dynasties, et que des rois d6j&couverts de cheveux 
gris sont chassis de leur tr6ne, on semble voir 
TEternel posant son pied sur la terre et pronongant 
avec un geste menagant ces paroles : « Entendez-le , 
» habitants de la terre ! vous n'Gtes que comme des 
» sauterelles , et e'est moi seul qui suis Dieu et il n'y 
» ena point d'autre. » 

Enfin , celte solennelle legon est enseign6e aussi et 
d'une fagon Gclatante aux sages de la terre, car si la 
pompe , la grandeur et la puissance ont usurp6 la 
place de Dieu, la pretendue sagesse cherche aussi k la 
lui ravir. La sagesse humaine a toujours 6t6 Tun des 
enneinis de Dieu les plus acharn£s; elle ne veut pas 
le voir. « Se disant sages , ils sont devenus fous. » 
H6 bien! en lisant l'histoire, n'avez-vous pas 6te 
frappGs de la mani&re dont Dieu confond Torgueil du 
savoir? Dans les temps antiques, il avait donn6 au 
mondedes esprits d'une rare puissance, qui ont en- 
fant6 des systemes de philosophic qu'ils pensaient de- 
voir durer eternellement. Leurs 616ves les croyaient , 
infaillibles et ont transcrit leurs pr£cieuses paroles 
sur de forts parchemins , en ajoutant cette pr6dic- 
tion : « Ce livre vivra perp6tuellement; d'&ge en Age 
» les generations se le transmettront et le tegueront 
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» au dernier des hommes , comme le r6sum6 de la 
» v6ritable sagcsse. » — * « Dans moins de cent ans », 
a r6pondu TEternel , « la folie de ton livre sera re- 
> connue de tous. » Et voil& pourquoi les mdmora- 
bles et profondes paroles de Socrate et toute la sa- 
gesse de Solon sont oubltees aujourd'hui. Si de tels 
hommes pouvaient encore parler, un simple enfant 
de nos 6coles rirait de voir qu'il en sait plus qu'eux 
en fait de philosophic 

Mais, au lieu de comprendre le sens de cette legon, 
Thomme n'a pas plus t6t d6couvert le dSfaut d'un sys- 
tfeme qu'il s'engoue pour un autre. Si Aristote ne 
suffit pas, il se tourne vers Bacon , en se disant : a Je 
» finirai enfin par tout savoir. » II se remet done & 
l'ceuvre et se berce de Tespoir que cette philosophic 
nouvelle sera Sternelle. II commence k reconstruire 
T6diflce de sa pensGe avec entrain, convaincu que 
chacune de ces v6rit6s qu'il admire est une v6rit6 
immortelle. Mais, h61as! un nouveau sidscle arrive, 
et tout cet 6chafaudage se trouve 6trc de paille, de 
bois ou de chaume ; une autre secte philosophique 
paratt , qui r6fute la pr6c6dente. De nos jours encore, 
nousavons nos grands penseurs, nos esprits-forts , 
qui croient poss6der la v6rit6 immuable ; mais dans 
quclque cinquante ann6es d'ici , que dis-je! avant 
m6mc que mes cheveux se soient argentGs par les ans, 
le dernier champion de cette docte phalange aura 
disparu, et Ton regardera m£me comme un insensfe 
quiconque aura jamais tremp6 dans ses doctrines. 
Les systfcmes des incr6dules se succ^dent et s'en vont 
comme les goutelettes de ros6e au lever du soleil , 
car l'Eternel a dit : a Je suis Dieu et il n'y en a point 
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d'autre. » Cette Bible est une meule qui broie toutes 
les philosophies; elle est la catapulte qui d6molit 
les plus magnifiques systemes; elle est cette pierre 
avec laquelle une simple femme pourra toujours 
6craser un Abimelec. Eglise de Dieu, ne crains 
rien ! Tu feras des choses merveilleuses , tu confon- 
dras la sagesse des sages et tu sauras que l'Eternei 
seul est Dieu et qu'il n'y en a point d'autre. 

Mais, vraiment, dira quelqu'un , TEglise de Dieu 
n'apas besoin qu'on lui enseigne cette grande v£rit6! 
— Oui, r6pondrons-nous , oui, elle en a besoin, car 
les fctres que Dieu a rendus les objets particuliers de 
son amour sont les plus enclins de tous k oublier ce 
principe fondamental de toute v6rit6, a savoir : que 
l'Eternei est Dieu et qu'il n'en est aucun autre. 
L'Sglise de Canaan l'avait bien oublte , alors qu'elle 
se livrait k l'adoration des faux-dieux et s'attirait les 
plus rudes ch&timents. Les enfants d'Israel l'avaient 
bien oubli6 , alors que , pour les en punir, Dieu les 
fit emmener captifs en Babylonie. Et , k Tinstar des 
Juifs de Canaan et des Juifs de Babylone , nous Tou- 
blions aussi , nous qui vivons en ces derniers temps. 
Nous aussi, nous perdons souvent de vue que l'Eter- 
nel est Dieu et qu'il n'y en a point d'autre. Le chr6- 
tien qui m'entend ne sait-il pas en ce moment de quoi 
je veux parler? ne l'a-t-il jamais oublte lui-m6me? 
A une certaine 6poque de sa vie , il a 6t6 prospfcre ; 
un vent propice et caressant a pouss6 sa nacelle vers 
l'objet de ses d6sirs , et il s'est dit en lui-m£me : 
c Maintenant me \oi\k en paix ; je possfide le bonheur. 
» Ce que je dfesirais depuis si longtemps , ce que je 
» poursuivais avec tant d'^rdeur m'appartient enfin, 



Digitized 



by Google 



SOUVERAINETE ET SALUT. 47 

j> et je puis dire k mon Ame : Mon &merepose-toi, 
» mange, bois et te rfrjouis ; je suis pleinement sa- 
» .tisfait de ce que jai obtenu ; faisons-en nos dieux 
» et adorons-les h notre aise. » Et n'avons-nous pas 
vu alors la main du Tout-Puissant nous arracher la 
coupe , rGpandre toutes les douceurs qu'elle conte- 
nait et nous la rendre ensuile pleine de fiel? Ne 
l'avons-nous pas entendu nous dire alors : « Bois , 
» bois! Tu croyais trouver un dieu sur la terre : bois 
» cette coupe jusqu'Jt la lie et savoures-en toute 
x> Pamertume ! » Nous Tavons vid6e cette coupe , et 
nous Tavons trouv6 bieh am&re; aussi nous sommes- 
nous 6cri6s : « Assez, assez, Seigneur! Je comprends 
» maintenant que tu es Dieu et qu'il n'y en a point 
» d'autre. » 

Que de fois aussi nous avons fait des projets pour 
l'avenir, sans demander la permission de Dieu. Nous 
avons agi souvent comme les insens6s dont parle 
Saint Jacques , qui disaient : « Nous ferons telle et 
» telle chose demain; nous achfcterons, nous ven- 
» drons et nous ferons bon profit », tandis qu'ils ne 
savaieut pas ce quele lendemain leur rfeervait; car, 
avant qu'il se fflt seulement lev6 sur eux , ils 6taient 
d6j& incapables d'acheter ou de vendre ; la mort les 
avait atteints, et quelques pieds de terre avaient 
suffi pour cacher leur d6pouille. Tous les jours , par 
la maladie , par l'affliction , par la tristesse , par les 
chutes, par les temps de s6cheresse spirituelle, par 
la disparition desjoies de sa communion, Dieu nous 
enseigne qu'il est Dieu et qu'il n'y en a point d'autre. 
Et n'oublions pas qu'il est tel serviteur de Dieu, 
appel£ h op6rer de grandes choses, qui n'en doit 
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apprendre que d'autant plus durement cette prfeieuse 
v6rit6. Qu'un homme soit appel6, par exemple, k 
prGcher l'Evangile; qu'il le pr£che avec succfcs, que 
Dieu le seconde ; que des milliers viennent s'assem- 
bler autour de lui et se suspendre k ses ldvres ; aussi 
certainement que cet homme est homme , il aura la 
tentation de s'61ever outre mesure , de compter trop 
sur lui-m£ine et d'autantmoins sur Dieu. Que ceux 
qui en ont fait l'exp6rience disent si cela est vrai, oui 
ou non. Us sont obliges de me r6pondre : « C'est vrai ! 
» ce n'est que trop vrai ! » 

Si Dieu nous confie une mission particulifere, nous 
ne manquons jamais de d&ourner k notre profit une 
partie de cet honneur et de cette gloire. Aussi, 
n'avez-vous pas observ6 en lisant la vie des Chretiens 
Gminents de quelle manifere Dieu leur enseigne qu'il 
est seul Dieu et qu'il n'y en a point d'autre? Le bien- 
heureux Paul de Tarse, qui avail regu tant de re- 
lations d'En-Haut, aurait pu se croire presque une di- 
vinity et s'enfler outre mesure , si Dieu , comme il le 
dit lui-m£mc, ne lui avait mis une Scharde dans la 
chair. Cette Scharde 6tait Ik pour lui rappeler qu'il 
n'&ait pas un Dieu , car un dieu ne saurait avoir 
d'6charde en sa chair. Dans certains cas , le Seigneur 
enseigne cette v6rit6 k ses ministres en leur refusant 
son secours dans des circonstances particuliferes. 
Nous montons en chaire en nous disant : « Oh! que 
» je voudrais avoir aujourd'hui une bonne jour- 
» n6e! » Nous commengons notre oeuvre; nousavons 
pri6 auparavant avec tout autant d'instance et de 
pers6v6rance qu'en d'autres temps; malgr6 cela, 
nous voil& tout aussi mis6rables qu'un cheval aveugle 
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qui fait tourner la meule d'un moulin et semblables 
k Samson 4evant Delilah. A notre grande surprise , 
nous ne reussissons qu'& nous battre les flancs, f rap- 
pant , mais k l'aventure , et ne remportant point la 
victoire. Ces humiliantes experiences nous d6mon- 
trent que l'Eternel seul est Dieu et qu'il n'y en a 
point d'autre. 

Dans d'autres cas, le Seigneur enseigne cette ve- 
rity k ses ministres en leur laissant voir la corruption 
naturelle de leur nature. Dans de semblables mo- 
ments , le ministre de Dieu parvient & avoir une re- 
velation si claire et si humiliante du vrai fond de son 
coeur, qu'il se sent enticement indigne de gravir les 
degr6s de sa chaire pour prGcher aux autres , et qu'il 
aimerait bien mie'ux s'asseoir sur un banc pour 
ficouter et se trapper la poitrine. Quoique les pr6- 
cieuses promesses de notre Dieu fassent toujours 
palpiternotre coeur dejoie, ilnous est cependant arrive 
plus d'ue fois de chanceler sur les degres de notre 
chaire, & la pens6e que le plus grand des p6cheurs 
ne devrait pas prendre la parole pour exhorter ses 
fibres. Ah! bien-aim6s , je ne pense pas que le pr6- 
dicateur qui n'est pas desccndu ainsi dans les plus 
sombres profondeurs de son coeur et qui ne s'est ja- 
mais 6crie : « C'est par gr&ce que la t&che d'annoncer 
» aux &mes les insondables richesses de Christ m'a 
» ete confine, k moi qui suis le moindre des saints! » 
— je ne croispas, dis-je, que ce pr6dicateur pro- 
duise jamais d'heureux resultats , quelle que puisse 
etre d'ailleurs son eloquence. 

Au reste, Dieu sc sert encore k regard de ses mi- 
nistres d'un autre moyen non nioins efficace. S'll ne 
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les travaille pas directement par son Esprit, II leur 
suscite une nu6e d'ennemis, afin de montrer qu'H 
est seul Dieu et qu'il n'y en a point d'autre. Ceci me 
rappelle une belle hymne du cdlfcbre Whitefield, qui 
montre k quel point il mettait toute sa conflance en 
Dieu seul. On peut bien dire que Dieu 6taiten lui! Et, 
en v6rit6 , quel homme pourrait se rGsigner k devenir 
e point de mire des calomnies de la foule, k travail- 
ler p6niblement chaque jour sans jamais voir de 
fruits de son labeur, k se presenter chaque dimanche 
en chaire pour annoncer l'Evangile, et k 6tre sans 
cesse Tobjet de la. m6disance et de la malignit6 des 
autres hommes, si la gr&ce de Dieu ne le soute- 
nait? Quant k moi, je puis bien dire que, n'Stait 
l'amour de Christ qui me presse , cette heure serait 
la dernifere de mon ministere, tant est grande la 
charge que je porte! Mais une impitoyable n6cessit6 
nous pousse ; que dis-je ! malheur h nous si nous ne 
pr£chons l'Evangile! Or, les contradictions par les- 
quelles le Seigneur laisse passer parfois ses serviteurs, 
leur apj5rennent k voir d'une manure 6vidente que 
TEternel seul est Dieu et qu'il n'en est aucun autre. 
Si tous applaudissaient, si tous 6taient heureux de 
nous entendre, nous nous croirions bient6t des dieux, 
tandis que lorsqu'on nous siffle et nous hue nous 
tournons les yeux vers le Seigneur et nous nous 
Gcrions : 

« Si Ton me couvre de honte, 

» Si Ton m'accable de reproches 

» A cause de ton Saint Nom, 

» Je benirai mon opprobre, 

» Pourvu quetu te souviennes de moi. » 
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II. 



Ceci nous am6ne k la seconde partie de notre dis- 
cours. Le salut est la plus grande de toutes les oeuvres 
de Dieu; aussi est-ce \k surtout qu'Il nous enseigne 
cette v6rit6 si importante que l'Eternel seul est Dieu 
et qu'il n'y en a point d'autre. Notre texte nous 
ditde quelle mcmi&re II nous V enseigne; ilestdit: 
« Regardez a moi , vous tous les bouts de la terre , et 
» soyez 5auv6s. » Dieu nous montre ici qu'Il est Dieu 
et qu'il n'y en a point d'autre, de trois manteres : 
1° par la personne sur laquelle II dirige nos regards : 
* regardez a moi » ; — 2° par le moyen qu'Il nous in- 
dique pour trouver gr&ce : « regardez » — le simple 
regard! — 3° par les personnes qu'Il invite k regarder 
Si Lui : « vous tous les bouts de la terre. » 

1° En premier lieu , vers qui devons-nous regarder 
pour obtenir le salut 1 

Combien la rSponse k cette question est humiliante 
pour l'orgueil humain : « Regardez & moi, vous 
» tous les bouts de la terre, et soyez sauv6s! » II n'est 
pas dit : Regardez aux ministres de la religion , et 
soyez sauv6s; car alors il y aurait d'autres dieux que 
l'Eternel, et apr£s ceux-lJi il y en aurait d'autres en- 
core. II n'est pas dit : Regarde & toi-m6me ; car alors 
la gloire du salut serait k partager entre Dieu et ses 
creatures. Mais il est dit : « Regardpz & moi. » 

Ne vous arrive-t-il pasjsouvent de regarder k vous- 
mtoie, vous qui venez k Christ? — « Ah! » dites- 
vous, « je ne me repens pas assez! n> Voili, vous 
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regardez k vous-m&me. — « Ah ! » dites-vous encore, 
« je n'ai pas assez de foi ! » — Voili, vous regardez k 
vous-m6me. — « Ah ! » dites-vous aussi , « je suis 
» trop indigne ! » — Tout cela s'appelle regarder k 
,soi-m6me. — « Je ne sais j>, dit un autre, « ddcouvrir 
» en moi aucune justice ! » — Que vous he trouviez 
aucune justice en vous, c'est tr&s-naturel ; mais cequi 
est mal, c'est que vous vous obstiniez il'y chercher. 
« Regardez a moi », dit l'Eternel. Dieu veut que vous 
d&ourniez vos yeux de vous-m£me et que vous les 
fixiez sur Lui. Or, ce qu'il y a de plus difficile au 
monde, c'est d'amener un p6cheur k ddtourner ses* 
yeuxde lui-m&me. Aussi longtemps qu'il vjvra, il 
Gprouvera toujours une singuliere inclination & tour- 
ner ses regards en dedans pour se considerer lui- 
m6me, tandis que le Seigneur lui dit : Regarde & moi ! 
J'entends une voix quis'^chappe du jardin de Geth- 
s6man6, oil la sueur sanglante de J6sus distille le 
pardon ; — j'entends une voix qui descend de la croix 
du Calvaire, oil les mains de Jesus, cruellement meur- 
tries , laissent Schapper la mis6ricorde , et cette voix 
nous crie : « Regardez k moi , vous tous les bouts de 
» la terre , et soyez sauvSs ! » Du haut de la colline de 
fun^bre m&noire, oil retenlirent jadis ces paroles : 
« Tout est accompli ! » les 6chos m'apportent encore 
le son lointain de ces autres paroles : « Regardez et 
* soyez sauv6s! » Mais des profondeurs de notre Ame 
s'6l6ve une autre voix , voix perverse et menteuse, 
qui r6pond : « Non, non ! regarde plut6t k toi-m£me! » 
— Qui ! mon cher auditeur, oui ! regardez & vous- 

m&ne, et vous serez damn6! Regardez a vous- 

m&ine , et telle sera trfes-certaineinent voire fin der- 
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nifere !..... Ah! aussi longtemps que vous regardcrez 
k vous-mfemc , je d^sespfcrerai de votre salut. Ce qui 
pcut vous sauver, ce n'est ccrtes pas la contempla- 
tion de ce que vous £tes , mais bien , mais unique- 
ment la contemplation de ce que Dieu est et de ce 
qu'est le Sauveur. Et pour cela, il faut que vous cessiez 
de vous contempler vous-mGine et que vous contem- 
pliez le Seigneur. 

Dans quelle profonde erreur se trouvent la plupart 
des hommes a regard de TEvangile! lis croient que 
la justice est ce qui nous rend aptes k venir a Christ , 
tandis que c'est pr£cis£ment ce qui nous en Gloigne. 
La seule qualification pour venir k J6sus, c'est le p6- 
ch£. Un vieil auteur disait : « La justice m'empGcbe 
» d'aller au Sauveur, et cepcndant ce ne sont pas les 
» gens bien portants qui ont besoin de mddecin, mais 

* les malades. Lorsquc je sens mon p£ch6, c'est alors 
» que je viens k Lui r et , une fois k ses pieds , plus 
» je me sensp6cheur, plus j'ai de raisons de compter 

* sur sa misGricorde. » —Ecoutez ce que disait David 
( et cctte parole est bien digne de remarque ! ) : « Aie 
» pitte de moi, car mon iniquity est grande ! » Mais, 
6 roi prophfcte ! pourquoi ne disais-tu au contraire : 
» Car mon iniquite est petite ? » Ah ! c'est parce que 
David savait que plus ses p6ch6s Gtaient considerables, 
plus il avait de raisons de demander son pardon. — 
Plus un hommc se sent vil et condamnS, plus je 
m'empresse de le pousser vers Christ. Comme ses mi- 
nistres , ce que nous recherchons avant tout , c'est le 
sentiment du p6ch6. C'est k des pGcheurs que nous 
prtchons , et si nous rencontrons un hommc qui se 
donne k lui-m6mele titre de p6cheur, aussitdt nous 
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lui rfipondons : Regarde k J6sus et sois sauv6 ! Le Sei- 
gneur ne te demande absolument qu'un regard, et 
ce regard , II te le donnera Lui-m6me. Si tu regardes 
k toi-mtaie, tu es perdu pour rsternitG; car dans ce 
cas , 6 homme ! tu es un m6cr6ant et un miserable , 
rempli de souillures et recouvert d'hypocrisie et d'or- 
gueil. La hideuse corruption de ton coeur se r6pand 
autour de toi comme une odeur nausSabonde qui 
corrompt ce qui t'entoure. Or $4, viens ici, malheu- 
reux! Le vois-tu Celui qui pend & cette croix igno- 
minicuse? Vois-tu sa t&te se penchant lentement sur 
sa poitrine ? Vois-tu ce visage agonisant et tout em- 
preint de douceur? Et cette couronne d'6pines, la 
vois-tu sur son front auguste , tout sillonnG de sang? 
Et ses mains perc6es, et ses pieds presque I'ompus en 
deux par les clous et par tout le poids de son corps , 

les vois-tu? les vois-tu? pGcheur! entends-tu 

ce cri d'une voix dtehirante de douleur : Eli, Eli, 
lamma sabactam! Et cette autre parole : « Tout est 
» accompli! » est-elle descendue jusque dans ton 
coeur? Voici maintenant les ombres glacGes de la 
mort qui couvrent son divin visage ; voici sa t&te in- 
nocente qui se penche sur son sein pour la demtere 
fois. Un homme sans entrailles, un inf&me , vient de 

le percer ail c6t6 d'un coup de lance Maintenant, 

on le descend de la croix Ah ! viens ici , malheu- 

reux ! C'est pour toi que ces mains ont 6t6 clouSes 
au bois ; c'est pour toi que ces caillots de sang ont 
d6coul6 de ces pieds ; ce c6t6 qu'un fer de lance a 
entr'ouvert a 6t6 entr'ouvert pour toi. Et si tu veux 
savoir maintenant comment tu peux obtenir gr&ce, le 
voil& : « Regarde! regarde k moi! » Ne regarde plus 
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k Moise, ne regarde plus vers le Sinai; mais viens et 
regarde vers le Calvaire , regarde & la victime du Cal- 
vaire , regarde dans le s6pulcre neuf de Joseph d'Ari- 
math6e. Puis enfin, lfcve les yeux lk-haut, dans le ciel, 
et regarde cet Homme assis & la droite du tr6ne , k 
c6t6 du P&re et couronn6 de lumtere et d'immortalite. 
« Regarde & moi, 6 p6cheur ! » te dit-il en ce moment; 
« regarde k moi, et sois sauv6 ! » 

Voili la manifcre dont TEternel nous enseigne que 
Lui seul est Dieu et qu'il n'y en a point d'autre. II 
nous Tenseigne en ceci qu'Il nous invite k regarder a 
Lui seul et k d6tourner nos regards d§ nous-mfimes. 

2° Mais la seconde pens6e que nous avons k consi- 
d6rer , c'estle moyen qu'Il nous indique pour trouver 
grilce; savoir : Regardez a moi, et soyezsauves. 

Vous avez dii remarquer plus d'une fois que les 
hommes sont avides d'une religion difficile, d'un 
culte compliqu6 ; plus ils Gprouvent de difficulty k 
comprendre, plus ils ont confiance dans Tefficace. 
Notre culte leur paralt beaucoup trop simple. Ils ai- 
ment k voir un homme tant6t dans certain costume , 
tant6t dans un autre ; il leur faut un autel et bien 
d'autres details myst6rieux. Ils aiment k consid6rer le 
ministre de Dieu comme un £tre sup6rieur, et, en 
somme , plus il y a de complications et de difficult6s 
& tout comprendre , plus ils en sont r£jouis. Voili le 
monde ! Mais avez-vous remarqu6 combien est grande 
et vraiment glorieuse la simplicity de la Bible ? Ce divin 
livre r6pudie toutes ces folies et se coQtente de nous 
parler des choses les plus simples dans le langage le 
plus simple : « Regardez! » II n'est pas un seul 
homme inconverti qui entende avec plaisir ces pa- 
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roles : « Regardez k Christ, et soyez sauvds ! » Au con- 
traire, ils viennent tous k Christ comme Naaman le 
Syrien venaitauprfcs d'ElisGe; etquand on leur dit : 
« Va et te lave dans le Jourdain », ils r6pondent : 
« Je croyais en v6rit6 qu'il viendrait et qu'il placerait 
» sa main sur la plaie, et qu'il invoquerait le nom 
» de son Dieu. Mais me dire d'aller me laver dans le 
» Jourdain? quelle parole ridicule! Tout le monde 
» aurait pu m'en dire autant. * Si le proph^te lui 
avait ordonn6 d'accomplir quelque chose de trfcs-diffi- 
cile, il l'aurait fait certainement ; et si je vous disais 
k mon tour que quiconque marchera cent lieues 
nu-pieds, ou fera telle autre chose impossible, sera 
sauv6, vous vous mettriez peut-6tre en chemin d£s 
demain, &la pointe du jour!.... Quand il me faudrait 
sept ann6es pour vous exposer, le plan du salut, vous 
serieztous impatients, j'en suis sflr, devoir commen- 
cer cette exposition. S'il n'y avait sur la terre qu'un 
fceul docteur capable da montrer le chemin du salut, 
oh! comme on courrait apr£s lui de toutes parts! et 
quand m£me il le ferait en vieux langage , avec par-ci 
par-li quelques phrases latines ou quelques mots 
grecs, ce n'en serait que meilleur. 

Mais nous n'avons k vous annoncer qu'un Evangile 
trfcs-simple , et toute notre predication se r6sume en 
un seul mot : Regardez ! — « Quoi ! » vous 6criez-vous, 
c n'est-ce que cela? ah! $a n'en vaut pas la peine! 
» Et comment serait-il possible que Dieu vous ait 
* charg6 de nous annoncer une chose aussi simple ? » 
— Afin de confondre votre orgueil et de vous en- 
seigner que Lui seul est Dieu et qu'il n'y en a point 
d'autre. — chers auditeurs ! admirez plutdt com- 
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Men est simple le moyen que le Seigneur emploie 
poursauver : c'estle regard! toujoursle regard! rien 
que le regard ! « Regardez k moi, vous tous les bouts 
» de la terre , et soyez sauvGs. » Tel th6ologien aura 
besoin d'un mois entier pour expliquer clairement le; 
plan du salut, mais le Saint-Espritn'a besoin pourle 
faire que d'un seul mot; et non-seulenrent ce moyen 
est simple, mais calculez aussi combien il est prompt ! 
II faut du temps pour mouvoir sa main , tandis qu'on 
peutregarder instantan&nent. Aussi, biensouvent, 
le p£cheur croit-il instantan&nent , et au moment 
m£me ou il se confie en son Dieu Sauveur pour le 
pardon de ses p6ch6s, ilregoitson salut, un salut 
plein et entier, par le sang de J6sus-Christ. Tel qui 
Stait entr6 ce matin ep ce lieu non justifte peut s'en 
retourner justifte plut6t que les autres. Tel qui , il y a 
un instant , 6tait encore un grand pecheur, peut en 
ce moment avoir d£j& regu sa grdce. II ne faut qu'un 
clin-d'oeil , un regard : « Regardez ! » Moyen admi- 
rable! moyen universel aussi! car, que je sois prte 
ou que je sois loin , je puis toujours « regarder. » II 
n'est pas m6me exig6 que celui qui regarde voie; 
pourvu qu'il regarde, c'est tout ce qu'on lui demande. 
Quand nous regardons un objet dans l'obscurite, nous 
ne le voyons pas ; mais si nous « regardons » nous 
ob&ssons au commandement. Si done un pecheur 
regarde k J6sus , m£me dans les tGnfcbres , J6sus le 
sauvera, attendu que dans les t6n£bres II est le m£me 
que dans la lumtere, et que, soit vu, soit cach6 au 
regard , II est fidele k sa promesse. Regardez seule- 
ment! 

t Ah ! » dira quelqu'un , « j'ai cherchG k voir J6sus 
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» cette ann£e, mais je ne l'ai pas encore vu. » — II 
ne vous est pas demand^ de le voir, mais simplement 
de regarder h Lui ; et ceux qui Font regard^ , est-il 
6crit, en ont 6t6 illumines. Ne vous inqutetez done 
pas des obstacles qui sont encord entre Lui et vous el 
qui vous le cachent; regardez seulement de son c6t6, 
dans la direction de sa croix ; e'est tout ce qu'il faut. 
II ne s'agit pas tant de le voir, comme de le dGsirer, 
de le chercher, d'avoir faim et soif de Lui, de se con- 
fler en Lui , s'abandonner & Lui. Regardez done, re- 
gardez seulement , et soyez sauv&s! Ah! lorsque dans 
le desert les malheureux qui avaient 6t6 mordus par 
Ies serpents tournaient leurs pupilles agonisantes et 
&&}h Steintes vers le serpent d'airain , sans pouvoir le 
distinguer, ils n'en Staient pas moins rendus h la vie. 
Ce qui sauve done le pScheur, ce n'est pas la vue , 
mais le regard. 

Quelle humiliante mani&re de se sauver! je le 
r6p£te, — Voici un homme qui se l&ve et qui dit : 
« Bien ! s'il s'6tait agi de donner 25,000 francs pour 
» mon salut, je les aurais donnas sans regret. » — 
Mais votre or et votre argent sont pourris , ils ne 
sont bons & rien! — « Vous voulez done que je sois 
» sauv6 de la m6me mantere que ma servante ? » — 
Pr6cis6ment! car il n'y a pas d'autre moyen de vous 
sauver. — Voil& qui sert h convaincre l'homme que 
l'Eternel seul est Dieu et qu'il n'y en a point d'autre. 

L'homme qui se pique de science s'6crie k son 
tour : « S'il m'avait fallu rGsoudre quelque probl&me 



» 



inextricable, ou d^couvrir quelque myst&re strange, 
» je l'aurais fait. Ne pouvez-vous me donner un Evan- 
» gile plein de myst&res? N'auriez-vous pas h me 
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» proposer une religion obscure ? » — Non ; je n'ai 
h vous dire que ce mot : « Rcgardez! » — « Eh quoi! 
» voudriez-vous done me faire entendre que je doive 
» 6tre sauv6 k la mantere de ce pauvre Gcolier d6gue- 
» nill6 qui connaltci peine ses lettres? » — Pr6cis6- 
ment! k moins que vousne pr6f6riez £tre perdu pour 

r6ternite 

Un autre me dit : « J'ai men6 une vie honnfcte et 
» exempte de tout reproche; toujours fiddle k toutes 
» les lois de mon pays , j'ai scrupuleusement rempli 
» tous mes devoirs , et s'il me reste encore quelque 
» chose k faire , je suis pr£t. S'il faut jeftner, me 
» priver de certaine nourriture , je m'en priverai , si 
» cela peut me sauver. » — Eh! non ; Monsieur, cela 
ne peut point vous sauver ; vos bonnes oeuvres ne sont 
bonnes k rien du tout. — « Eh quoi ! entendrieZ-voug 
» done que je sois sauv6dela m6me manure que 
» cette femme de mauvaise vie , ou que cet ivrogne 
» 6hont6? » — Pr6cis6ment! attendu qu'il n'y a 
qu'une seule mantere d'etre sauv6. Dieu a inclus tous 
les hommes dans I'incr6dulit6 , afin de pouvoir faire 
misGricorde k tous. II a prononc6 la condamnation 
sur tous, afin que salibre grctce ptit descendre sur 
quiconque croit. « Regardez! regardez! regardez! » 
Telle est Tunique m6thode , tel est Tunique moyen 
de salut : « Regardez k moi , vous tous les bouts de 
» la terre, et soyez sauv6s! » 
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III. 



Voyez enfin comment Dieu a humili6 Forgueil de 
Thomme et s'est exalte Lui-m6me par les persormes 
qu'Il appelle a regarder : « Rqgardez k moi , vous 
» tous les bouts de la terre, et soyez sauvSs ! » Quand 
le Juif entendaitsortirces paroles de la bouche d'Esaie, 
il s'Gcriait : « Tu aurais id dire, 6 prophfete : Regarde 
» k moi , Jerusalem, et sois sauvGe! De cetle fagon , 
» la parole ettt 6t6 bien dite. Mais est-ce que jamais 
» ces chiens de gen tils" pourraient regarder, eux- aussi, 
» et 6tre sauvSs? » — « Oui », dit TEternel, t et je 
» veux vous montrer, 6 cnfants d'Israel ! que quoique 
» je vous aie accord6 beaucoup de privileges , j'en 
» exalterai d'autres encore plus que vous, et que je 
» suis maltre de donner mes biens & qui je veux. » 

Et qui sont ces bouts de la terre? II y a encore , k 
cette heure, de pauvres nations paiennes qui se 
distinguent k peine de la brute, privies de civilisation 
et de toute culture; mais si je pouvais traverser les 
mers et m'enfoncer dans les deserts, si je pouvais 
atteindre Thabitant sauvage de Bushmah dans sa 
hutte , oa le cannibale dans sa retraite 6cart6e , je 
dirais k ces hommes : « Regardez k J6sus, vous tous 
» les bouts de la terre, et soyez sauv&s! » II est 
quelques-uns de ces « bouts de la terre » auxquels 
TEvangile est pr6eh6 aussi bien qu'aux Grecs, ce 
peuple si police , aux Romains , ce peuple si raffin6 , 
ou aux Bretons, ce peuple si instruit. Mais il me 
semble que ces mots d^signent les peuples qui se sont 
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£loign£s le plusde J£sus-Christ; et je dis & Tivrogne : 
(Test de toi qu'il s'agit. Tu as chancel£ et tu t'es tratng 
k terre jusqu*& alteindre atix derniers bouts de laterre; 
tu as subi jusqu'aux hontesdc F£pilepsie. Tu ne peux 
pas dcsccndre plus bas , tu es bien k peu pr&s le der- 
nier des hommes. Crois-tu qu'il y en ait un seul qui 
te surpasse en degradation ? H6 bien ! pour humilier 
notre orgueil, Dieu te dit, k toi , oui, k toi-m£me : 
« Regarde k moi , et sois sauv£! » 

Voici une miserable femme qui s'est vautr£e dans 
toutesles souillures et les infamies de la chair; non- 
seirtement elle a consomme plusde mille fois sa ruine, 
mais elle est tomb6e tellement au-dessous de toute 
degradation connue, que Satan lui-m6me semble* 
l'avoir jet6e au rebut; mais Dieu lui dit : « Regarde 
» k moi, et sois sauv£e! » — Eh quoi! il me semble 
entendre une voix qui s'£16ve du milieu de vous , me 
disant : « Ah ! je n'ai pas 616 du nombre de ces cr6a- 
» tures dont vous parlez, mais j'ai 6t6 pire encore, 
» car je suis entr£ souvent dans la maison de Dieu, 
» mais pour y repousser tous lesappels, pour expulser 
» de ma pens6e'tout souvenir de J6sus, en sorte qu'il 
» ne pcut plus .d£sormais avoir aucune piti6 pour 
» moi! » — Tu es, toi aussi, Tun de ces « bouts de 
9 la terre », et autant il s'en pr6sentera k moi avec 
de semblables sentiments, autant j'en convierai au 
salut. , 

« Mais », reprend un autre, « mon cas est tout 
» special ; si je n'eprouvais pas les sentiments que 
» j'£prouve, encore passe! mais je suis une exception, 
» un 6tre k part. » — Tant micux ! Dieu aussi se forme 
un peuple k part, et vous pouvez en faire partie. 
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« Mais », objecte un troisi&ne, « il n'y a pas sur 
» la terre deux hommes tels que moi! Vous n'en 
» trouveriez pas un second qui ail regu tous les appels 
» qui in'ont £t6 adress&s, et je les ai tous rejet6s pour 
» me vautrer dans le p6ch6; bien plus! j'ai commis 
» des crimes que jamais je n'oserai articuler. » — 
Encore un des bouts de la terre! Aussi ne puis-je que 
r6p6tcr les paroles demon Mai tre : « Regardez k moi, 
» et soyez sauv6 , car je suis Dieu et il n'y en a point 
» d'autre. — « Mais le p6che de mon ccBur m'empGche 
» de regarder ! » — Et moi je te dis qu'& l'instant oil 
tu regarderas, ton p6ch6 aura disparu. — « Mais je 
» n'ose ; il va me condamner, j'ai peur de regcvrder ! » 

— Combien plus terrible sera ta condamnation si tu 
ne regardes pas ! Crains, oui; mais regarde! Que ta 
crainte ne retienne pas tes yeux. — « Mais il me 
» rejettera ! » — Essaie toujours. — a Mais je ne puis 
» le voir. » — Je t'ai dit qu'il ne s'agit que de regarder ! 

— « Mais mes yeux sont tellement attaches & la terre, 
» tellement chamels , tellement souilles !.... » — Ah ! 
pauvre pScheur ! c'est Lui-in&me qui donne le pouvoir 
de regarder et de vivre. II dit : « Regardez a moi, 
» vous tous les bouts de la terre, et soyez sauvGs! » 

Recevez favorablement cette exhortation , vous qui 
connaissez d6j& le Seigneur, et vous aussi qui n'avez 
regards & Lui qu'aujourd'hui pour la premiere fois. 
Dans toutes tes tribulations, souviens-toi , 6 chr&ien! 
de regarder & Dieu , et tu seras d61ivr6. Dans tes plus 
cruelles angoisses, 6 &ine pScheresse ! qui succombes 
sous le poids de la condamnation, souviens-toi de 
regarder & J6sus, et tu trouveras le pardon de tes 
iniquites. 
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En haut les regards! en haut les cceurs! Souvenez- 
vous que parce regard vous saisissez une chalnc d'or 
dont Fautre extr£mit6 est flx6e dans le paradis de 
Dieu. Regardez k Christ et ne craignez rien. Celuiqui 
marche les regards attaches sur Lui ne saurait jamais 
broncher. Celui qui regardait les Stoiles tomba dans 
le precipice, selon que le dit la fable; mais celui qui 
regarde au Seigneur sera pr6serv6 de toute chute. En 
haut done les regards et les coeurs! « Regardez h Lui 
» et soyez sauv6s ! » N'oubliez jamais que TEternel 
seul est Dieu et qu'il n'y en a point d'autre. 

Et toi , pauvre p6cheur timide , qui trembles, que 
dis-tu de tout ceci? Veux-tu commencer d&s aujour- 
d'hui h regarder k J6sus? Tu sens en ce moment 
combien tu es pGcheur devant sa face; tu sens a quel 
point tu es souill6, et cependant, avant m£me de 
quitter ton banc, tu peux 6tre justifte au m6me titre 
que les ap6tres eux-m6mes ! Tu peux t'en retourner 
en ce moment dans ta maison et remettre le pied sur 
le seuil de taporte , les Spaules soulagSes de Tecrasant 
fardeau sous lequel tu succombes! Tu peux fen aller 
tout joyeux , en chantant dans ton coeur : « Je suis 
» pardonnG, oui, pardonn6! je suis un miracle de la 
» gr&ce! C'est aujourd'hui le jour de ma naissance 
» spirituelle. » Oh ! puisse ce jour6treen v6rit6 celui 
de beaucoup de naissances semblables, et puiss6-je 
me presenter devant Dieu k mon tour, en m'ecriant 
plein d'exaltation : « Me vqici, Seigneur, avec les 
»" enfants quetu m'as donnas ! » 

Ecoute cette parole de David , 6 pGcheur convaincu 
de p6ch6 , de justice et de jugement : « Cet affligG a 
» crte k l'Eternel, et II l'a d61ivr6 de toutes ses d6- 



Digitized 



by Google 



64 SERMONS DE S PUR G EON. 

» tresses! Ah! venez et gotitez combien TEternel est 
» bon! » Aujourd'hui m6me, croyez en'Lui; aujour- 
d'hui m6me, remetlez-vous en sa misGricorde pour 
le salut de votre &me coupable; aujourd'hui m£me, 
que votre kme noircie par tant de souillures se lave 
et se purifie dans le sang de l'Agneau! Pr6sentez-vous 
devant sa majesty d6pouill6s de tout vGtement et de 
toyte ombre de justice. Venez prendre place, vous 
qui avez faim et soif de Dieu, au merveilleux festin 
de tous ses bierisles plus pr£cieux. Regardez, regardez 
k Lui, vous dis-je ; regardez en ce moment m6me ! 
N'est-ce pas? cela vous paralt bien simple; et cepen- 
dant c'est k quoi l'homme a le plus de peine k con- 
sents. L'homme refuse obstinGment de regarder, 
jusqu'au moment oil la Gr&ce toute-puissante vient 
l'y incliner de sa main douce et irresistible. Contrains- 
les done par ton amour, 6 mon Dieu ! et grave dans 
tous nos coeurs cette parole : « Regardez k moi , vous 
»• tous les bouts de la terre, et soyez sauv6s ! » Amen. 



FIN. 



Valence, imprimerie de Chenevier et Chavet. 
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SERMONS 
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N.° 3. 

CIEL ET ENFER. 

SERMON PRSCHE EN PLEIN AIR. 



» Je vous dis que plusieurs viendront d 'Orient 
» et d'Oceident, et seront assis a table, an 
» Royaume des cieux, avec Abraham, Isaac et 
» Jacob; et les enfants du royaume seront jetes 
» dans les tenebres du dehors : il y aura la des 
» pleurs et des grincements de dents. » 

MATTH.,VIII,44,42. 

J'espSre vous encourager aujourd'hui k chercher 
le chemin du ciel. J'aurai aussi ct prononcer des 
choses dures k entendre sur le sort de ceux qui 
seront perdus et qui descendront dans Tabime de 
Tenfer. Je veux essayer de vous parler sur ce double 
sujet, et je prie le Seigneur de me venir en aide, 
afin que je le fasse dignement. Mais, je vous en 
conjure , si vous tenez au salut de vos &mes , pesez 
attentivement le pour et le contre; examinez si ce 
que je dis est vrai et selon Dieu. S'il ne Test pas , 
rejetez-le, oubliez-le enti&rement. Mais s'il Test, 
prenez garde ! car c'est & vos risques et perils que 
vous le rejetteriez. Aussi vrai que vous comparaitrez 
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un jour devant ce Dieu qui est le souverain Juge des 
cieux et de la terre, aussi vrai il vous en prendra 
mal d'avoir mfeprisG la voix de son serviteur et les 
declarations de la sainte Parole! 

Mon texte se compose de deux parties. La premiere 
sourit extrGmement k mon coeur et me remplit de joie. 
La seconde , au contraire , est terrible au dernier 
point. Mais , puisque toutes deux sont vraies , toutes 
deux doivent 6tre pr6ch6es. — La premiere partie de 
mon texte est celle-ci : Je vous dis que plusieurs 
viendront & Orient et d' Occident , et seront assis a 
table , au Royaume des cieux, avec Abraham , Isaac 
et Jacob. — La seconde , celle que j'appelle la partie 
sombre, terrible, menagante, est celle-ci : Mais les 
enfants du royaume seront jetes dans les tenhbres du 
dehors : il y aura Id des pleurs et des grincements 
de dents. 

I. 

Reprenons la premier e partie. Nous avons ici une 
glorieuse promesse : Plusieurs viendront d'Orient et 
d y Occident , et seront assis d table , au Royaume des 
cieux, avec Abraham, Isaac et Jacob. J'aime ce 
texte, parce qu'il me parle du ciel et m'en fait un 
tableau ravissant. II me dit que le ciel est un lieu 
oil je serai assis avec Abraham , Isaac et Jacob. Oh ! 
quelle douce perspective, surtout pour l'homme 
qui dans ce monde est condamn6 & un p6nible travail ! 
Que de fois, en s'essuyant le front, ne se prend-il 
pas a rfcver d'un pays ou il ne sera plus soumis aux 
dures fatigues de la terre ! Que fois ne mange-t-il 
pas son pain d6tremp6 par la sueur de son visage ! 
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Que de fois, en rentrant chez luiet en se jetant tout 
bris6 sur sa couche — trop harass6 de fatigue pour 
goftter le sommeil, — ne s'est-il pas 6cri6 : « Oh! 
» n'y aura-t-il done jamais de repos? ne trouverai-je 
» jamais un lieu oil il me soit permis de respirer un 
» instant en paix, dem'asseoir et d'accorder enfin 
» quelque rel&che h mes membres 6puis6s?.... » — 
Oui, oui , enfant du travail et des rudes labeurs, il 
est une riante contr6e, tout lk-haut , dans les cieux , 
oil le travail et les fatigues sont inconnus. Au-deli 
de ce ciel bleu est une grande et glorieusc cit6 , dont 
les murs sont de pierres prGcieuses et dont l'6clat 
fait p&lir le soleil. Lk se reposent tous eeux qui sont 
fatigues; Ih, les mGchantsne peuvent plus jeter le 
trouble dans les Ames. Les esprits immortels qui 
Fhabitent Vessuient jamais la sueur de leur front, 
car ils ne sfement ni ne moissonnent; its ne sont 
plus soumis aux travaux*de cette vie. 

» Sur la pelouse fleurie de la sainte montagne, 
» Ils s'assieront et se reposeront de leurs peiaes ; 
» Heureux de se raconter les tristesses du passe , 
» Leurs sombres jours d'epreuveset de rudes fatigues. » 

J'aime k me repr6senter le ciel comme le lieu du 
repos. C'est par ce c6t6 surtout que l'humble ouvrier 
aimera k le contempler. Ceux , & la v6rit6 , qui ont 
ici-bas une vie exempte de travaux y verront plus 
vdontiers un lieu d'activitG. L'un est aussi vrai que 
Tautre. Mais , pour celui qui est appete & se fatiguer 
chaque jour et k vivre p&iiblement du travail de ses 
mains ou de celui de sa t&te , la pens6e que le paradis 
est un lieu de repos aura toujours un attrait parti- 
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culier. Bient6t , se dira-t-il , bient6t cette voix ne 
sera plus appel6e k s'ext6nuer en de trop rudes efforts ; 
bient6t mes poumons n'auront plus h g6mir d'un 
surcrolt de fatigues; bient6t mon cerveau ne sera 
plus comme pr6t k £clater k force de penser. J'irai 
m'asseoir k la table du festin de mon Dieu ; oui , je 
me pencherai sur le sein d' Abraham , comme Jean 
sur celui de son Maltre , et Ih je demeurerai en paix 
et en repos pour jamais! — vous, fils et fill.es 
d'Adam , qui Gtes las et battus par les orages de cette 
vie, multitude 6prouv6e etlanguissante, qui soupirez 
et qui souffrez, vous n'aurez pas dans le ciel k tracer 
de pGnibles sillons dans une terre inf6conde; vous 
n'aurez pas & reprendre le cours monotone de votre 
incessant travail avant le lever du soleil, pour ne 
Tabandonner que bien longtemps aprfes son coucher ; 
mais vous vous reposerez , vous aurez plein rel&che, 
vous jouirez de toute tranquillit6 ; car dans le ciel tous 
sont riches, toussont heureux, tous sont en paix. 
Travail, labeur, fatigue , lassitude, sont desmots qui 
n'existent pas dans la langue des bienheureux. Nul 
ne saurait les prononcer, car tous se reposent, et 
pour toujours. 

Et puis, voyez aussi dans quelle sodUU ils se 
trouvent: ils seront assis « avec Abraham, Isaac et 
Jacob. » II en est qui croient qu'au ciel nous ne re- 
connaltrons personne; mais ici notretexte declare 
que nous serons assis avec Abraham, Isaac et Jacob. 
II faudra done bien que nous sachions qui ils sont. 
On m'a racont6 qu'en mourant une pauvre femme 
disait k son mari : « Mon ami, crois-tu que nous 
» nous reconnaissions quand nous serons auciel? » 
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— « Si je te reconnaltrai ! » reprit le mari; « je t'ai 
» toujours reconnue tant que nous avons v6cu ici-bas ; 
*> et penses-tu done qu'en entrant au ciel je sois plus 
» stupide que je ne l'6tais eu ce monde?.... » — La 
r6ponse , selon moi , 6tait excellente. Puisque nous 
nous sommes connus, il faut que nous nous recon- 
naissions. 

Je poss&de li-haut plus d'un 6tre bien-aim6 , et je 
me console bien souvent par la pens6e que lorsque 
je poserai mon pied sur le seuil du paradis (comme 
j'en ai la ferrae esp6rance), je verrai venir au devant 
de moi mes soeurs et mes fr&res, me disant en m'em- 
brassant : « Enfln , te voilk , 6 bien-aim6 ! » 

Prenez courage , vous qui avez perdu des parents 
et des amis , , objets de vos plus tendres affections ! 
vous les retrouverez au ciel. L'un de vous a perdu 
une m&re ; elle est altee l&-haut ; mais si tu suis les 
traces de J6sus, tu l'y retrouveras. II me semble la 
voir venant h ta rencontre aux portes du ciel , et , 
quoique les liens du sang doivent 6tre en quelque 
mesure oubltes dans les lieux celestes , je l'entends 
dire en se retournant vers son Dieu : « Me voici, avec 
» les enfants que tu m'as donnas! » Oui, nous 
reconnaitrons ceux que nous avons ch6ris. Oui , mari, 
tu reconnaitras ta femme! mfere, tu reconnaltras tes 
chers petits enfants! Leurs petits4p«i4s v t6urment6s 
par les approches de la mort, alors qu'ils gisaient 
haletants , respirant avec peine, sont restGs empreints 

dans ton douloureux souvenir Tu te rappelles le 

moment oil, te penchant une derntere fois sur la 
fosse entr'ouverte , tu entendis rGsonner la terre qui 
tombait sur le cercueil et retentir ces lugubres pp- 
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roles : La terre , & la terre f la poudre , d la poudre! 
la cendre, & la cendre! Oh ! mais ces douces petites 
voix, tules entendras encore; oui, ellesferont encore 
tressaillir ton &me , et tu apprendras alors que Dleu, 
lui aussi , a aim6 ceux que tu aimais. 

Un ciel oti nous serions incapables de nous recon- 
naitre , oil nous serions tous Strangers les uns aux 
autres , ne serait-il pas une bien triste demeure ? Je 
ne me sentirais, pour ma part, aucun attrait pour 
y aller. Je crois que le ciel sera une communion des 
saints, et que par consequent nous nous y recon* 
naltrons. Souvent je me suis dit que j'aimerais bien 
voir Esaie , et il me semble qu'en arrivant au ci«l je 
demanderai aussit6t oil il se trouve , parce que de 
tous les proph£tes c'est lui qui a le plus parlft de 
J6sus. Oh! que je serai heureux de voir George 
Whitcfield, cet homme qui pr&chait au peuple sans 
rel&che, et qui, avec un zfele plus qu'angSlique, 
a us6 sa vie et sacrifi6 sa sant6 pour le service de son 
Maltre! Oh! oui , nous trouverons au ciel une soci6t£ 
d'Slite. lit il n'y aura plus de distinction entre 
ignorants et savants , entre clergS et lalques ; mais 
nous circulerons librement les uns au milieu des 
autres et nous sentirons que nous sommes frfcres. 
Nous irons « nous asseoir auprfes d' Abraham , d'Isaac 
» et de Jacob;*V * 

On me racontait qu'une dame qui allaitmourir dit 
au pasteur qui la visitait : « Puisque je vais mourir, 
» je veux vous demander une chose. » — « Dites *, 
rSpondit le pasteuh — « Oh ! » dit-elle d'un air affecte, 
« je voudrais savoir si dans le cief il y aura deux 
» categories de places, car je rSpugnerais beaucoup 
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b de m'y trouver assise c6te & c6te avec ma cuisinifere 
b qui est si mal 61ev6e. » Le pasteur, se d6touraant , 
rgpondit : « Oh ! madame , que cela ne vous inquire 
b pas! Vous ne courez pour le moment aucun danger 
b de la rencontrer, car, tant que vous ne serez pas 
b d£pouill6e de ce maudit orgueil , vous n'entrerez 
» pas dans le ciel. b Oui, il faut que nous nous 
d6pouillions de notre orgueil. II faut, pour que nous 
purssions parvenir au royaume de l'&ernelle gloire , 
cpaenous descendions de notre pedestal et que nous 
nous placions devant Dieu comme les 6gaux des 
autres hommes, les consid6rant tous comme nos 
frferes. Oui , nous b£nissons Dieu et nous le remer- 
cions de ce qu'H n'a pas dress6 deux tables difterentes, 
l*une pour les uns et l'autre pour les autres. Juifs et 
paiens s'assifcront ensemble ; les grands de la terre 
et les petits de ce monde participeront h la mfeme 
nourriture, et nous serons tous « assis avec Abraham, 
> Isaac et Jacob. b 

Mais mon texte contient une pens6e plus profon- 
d6ment r6jouissante encore. Certains bigots k Tesprit 
6troit voudraient que le ciel fAt un lieu trfes-restreint, 
oh ne se rencontrassent que ceux qui se rendent k 
leur 6glise ou & leur chapelle. Pour moi , je n'ai, je 
Favoue, aucun d6sir que le ciel soitun lieu si petit, 
et je me r&jouis au contraire en lisant dans les Ecri- 
tures qu'il y a plusieurs demeures dans la maison de 
mon P&re. Que de fois j'entends dire autour de moi : 
« Ah ! la porte est 6troite et le chemin est dtroit , et 
b il y en a peu qui le trouvent. II n'y aura que peu de 
b gens desauvGS; il y en aura beaucoup de perdus. b 
— Mon ami , je ne suis pas de votre avis. Christ 
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laisserait-il la victoire au d6mon ? Permettrait-il au 
diable d'emmener plus d'&mes en enferqu'Il n'en 
recueillerait lui-m6me dans le ciel? Non! cela est 
impossible! car dans ce cas Satan aurait de quoi se 
moquer de Christ. II y aura plus d'&mes sauv6es que 
d'&mes perdues. Dieu dit qu'une grande multitude 
que personne ne saurait compter sera sauv6e ; II n'a 
jamais dit que nul ne saurait compter ceux qui 
seront condamn£s. Le nombre de ceux qui entreront 
dans le ciel d6passe done tout calcul humain. Quelle 
rfrjouissante nouvelle pour vous et pour moi ! car, 
puisque la multitude des 61us sera si grande , qui 
empGche que je sois , moi aussi , de ce nombre ? — 
Qui empGche que vous en soyez vous-mftmes? — 
Qui empfiche que cet homme , tout Ik-has dans la 
foule , dise : « Et moi aussi , je veux 6tre sauv6! » — 
Pourquoi cette pauvre femme, ici pr&s, ne prendrait- 
elle pas courage, en se disant : « S'il n'y en avait en tout 
» que six de sauv6s, je pourrais craindre de ne pas 6tre 
» d'un si petit nombre ; mais puisqu'il doit en venir 
» des multitudes innombrables d'Orient et d'Occi- 
» dent , qui emp^che que moi aussi je sois sauv6e ? » 
— Prends courage , toi qui es abattu , toi qui es dans 
le deuil , enfant de Taffliction , prends courage ! tu 
peux encore esp6rer; tout n'est pas perdu pour toi! 
Je ne connais pas d'homme pour lequel il n'y ait 
plus d'espoir. S'il en est quelques-uns qui sont aban- 
donn6s deDieu, parce qu'ils ont commis le p6ch6 
qui va & la mort , la plus grande partie de l'humanit& 
est encore & la port6e de la souveraine mis6ricorde , 
et « plusieurs viendront d'Orient et d'Occident et 
» seront assis & table au royaume des cieux. » 
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Si vous ctesirez savoir plus clairement d'od ils 
viendront , vous n'avez qu'& consid6rer de plus prfes 
mori texte. II est dit qu'ils viendront « d Orient et 
v d'Occident. » Les Juifs pr6tendaient qu'ils devaient 
tousvenir de Palestine; je dis tons, tant hommes 
que femmes et enfants ; de teHe sorte que, selon eux, 
le ciel ne devait contenir absolument que des Juifs. 
Les Pharisiens , de leur c6t6 , croyaient que pour fctre 
sauv6 il fallait fetre pharisien. Mais J6sus declare que 
plusieurs viendront « d'Orient et d'Occident. » II en 
viendra done aussi des foules de ce lointain pays 
qu'on appefle la Chine , ear le Seigneur accomplit 
une grande oeuvre dans cette contr6e , et nous avons 
lieu d'esp6rer que l'Evangile y serabient6t victorieux. 
D'autres multitudes viendront d'lrlande et du grand 
continent am6ricain, au-del& de l'Oc£an. II en viendra 
des contr6es du Sud : de l'Australie et de l'Afrique , 
— et des contr6es du Nord : du Canada, de la 
Norwfcge , de la Russie , de la Sib6rie. II en viendra 
m£me des bouts les plusrecutes de laterre, et ils 
s'assiferont k table au royaume des cieux. 

Mais je ne crois pas que ce texte doive seulement 
s'entendre g6ographiquement ; nous devons y voir un 
sens spirituel. Ces termes d'Orient et d'Occident ne 
repr6sentent pas tant des nations diverses ,'comme ils 
indiquent diverses sortes de gens. Je pense que cet 
Orient et cet Occident d6signent les dispositions mo- 
rales les plus 61oign6es de la pi6t6 et de la foi , et 
signifient que , malgrfe cet 61oignement infini , il en 
viendra n6anmoins qui seront sauv6s et qui possfc- 
deront le ciel. — II y aura toujours une certaine classe 
de gens que tout le monde regarde comme perdus et 

S. 3. 
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sans espoir de rel&vement. J'ai souvent entendu dire 
de certains iridividus : « Ah ! pour celui-l& , il ne 
» saurait* &tre sauv6; il est descendu trop bas 
d pour se relever jamais. II n'est bon & rien ! A quoi 
» bon lui demander d'aller le dimanche dans un lieu 
» de culte? il est ivre 4es le samedi soir ! A quoi sert 
» de raisonner avec une brute pareille ? (Ten est fait 
» de lui ! sa conscience est caut6ris6e. Vous n'avez 
» qu'& voir tout le mal qu'il a pu faire depuis tant 
y> d'ann6es qu'on lui prodigue en vain toutes sortes 
» de remontrances. » H6 bien! vous qui croyez votre 
semblable plus m6chant que vous-m6me , vous qui 
condamnez les autres , tandis que vous &tes tout aussi 
coupables, Gcoutez ce que dit J6sus : « II en viendra 
» plusieurs de l'Orient et de TOccident; » II en viendra 
plusieurs qui jadis 6taient des ivrognes endurcis. Je 
crois que plusieurs de ceux qui feront partie de la 
grande famille rachet6e auront 6t6 autrefois de ces 
gens qui passaient la moiti6 de leur vie au cabaret. 
Mais Dieu les aura visits par la puissance de sa gr&ce, 
et ils auront trouv6 le courage de briser la coupe de 
perdition. Ils auront renonc6 d&s-lors aux honteuses 
joies de l'ivresse et ils auront fui la tentation pour 
servir TEternel. Oui, il y aura dans le ciel plusieurs 
ivrognes convertis ; il y aura plusieurs femmes de 
mauvaise vie ; nous y retrouverons plusieurs de ces 
creatures que le monde lui-m6me rejette avec d6gotit. 
Vous vous souvenez de ce mot de Whitefield disant que 
le ciel contiendra plusieurs de ces &mes qui sont « le 
» rebut du diable », c'est-&-dire dontle diable lui-m6me 
ne veut plus , tant elles sont corrompues. Un jour, 
son amie, lady Huntingdon , se risqua & lui dire qu'un 
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tel langage n'6tait peut-6tre pas trfcs-convenable. En 
ce moment mftme , quelqu'un sonna k la porte , et 
Whitefield descends. Lorsqu'il remonta : « Madame, » 
dit-il, « devinez ce qu'unfepauvre femme vient de 

» me dire? C'est une grande — -grande p6che- 

» resse : — « Monsieur WWtefleld ! vou9-nous avez 
» dit dans votre sermon que J6sus ne rejetterait pas 
» les rebuts du diable ; je suis un de ces rebuts! » — 
Cette parole l'avait convertie. 

Qui osera maintenant nous bl&mer de parler aux 
plus grands p6cheurs, auxp6cheursles plus d6grad6s 
et les plus Tils ? On m'a accusS d'attirer apr&s moi 
toute « la canaille » de Londres. H6 bien , admettons! 
Je r6ponds : Que Dieu daigne b6nir « la capaille » ! 
que Dieu daigne sauver « la canaille » ! Admettons , 
dis-je, que j'attire k moi le rebut de la terre : qui a 
plus besoin de l'Evangile ? qui a plus besoin qu'on 
lui pr6sente Tamour de Christ? II ne manque pas de 
pr6dicateurs 61£gants qui prSchent aux belles dames 
et aux beaux messieurs , et nous avohs besoin aussi, 
en ce sifccle d£g6n6r6 , de pr6dicateurs qui s'adressent 
k la vile multitude. Et void ce qui me rdjouit et 
m'encourage : c'est que plusieurs sortiront de cette 
vile multitude « et iront s'asseoir & table au royaume 
» des cieux. » 

Oh! quel contraste entre les bienheureux et quel- 
ques-unes de ces cr6atures d6grad6es qui sont encore 
sur la terre , mais qui parviendront un jour au salut! 
Voici un homme dont les cheveux en d6sordre retom- 
bent sur sa figure : il est affreux k voir ; les yeux lui 
sortent de la t£te ; son rire est semblable k celui d'un 
idiot; il s'esttellement 6puis6 parl'usage desboissons 
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qu'il semble avoir bu jusqu'St sa propre cervelle ; il ne 
lui reste plus d'autre vie que celle de la brute. H6 
bien ! je suis autoris6 & vous dire que cet homme 
pent encore £tre sauv6. Dans quelques annGes , peut- 
6tre , je vous montrerai l&-haut une brillante 6toile 
dans le firmament de l'6ternit6 , et je pourrai vous 
dire : Voyez-vous cet homme dont le front est ceint 
d'une couronne immortelle? Voyez-vous ce rachetfe , 
vfetu d'une robe de saphir et tout resplendissant de 
lumi&re? C'est le m6me qui gisait l&-bas, plong6 dans 
la degradation et dans l'idiotisme. II 6tait bien hideux 
et bien repoussant -, mais la Souveraine Grace et la 
Mis6ricorde infinie Tont sauv6! — II n'y a que ceux 
(comme je Fai d6j& dit) qui ont commis le p6ch6 
impardonnable , qui ne puissent pl«s recevoir le 
salut. Mais, & part ce tr&s-petit nombre, amenez-moi le 
pire des hommes, 1'homme le plus vil, et je lui pr6- 
cherai l'Evangile; rien ne m'arr&era, car je me 
souviens des paroles de mon Maitre : «.Allez dans les 
» carrefours et le long des haies, et pressez-les 
» d'entrer, afin que ma maison soit remplie. » — 
» Plusieurs viendront d'Orient et d'Occident, et 
» seront assis h table avec Abraham , Isaac et Jacob , 
» au royaume des cieux. » 

II est encore un mot sur lequel je dois m'arrfiter 
avant de quitter cette r&jouissante partie] de mon 
texte , c'est le mot : « lis viendront. » lis n'est pas 
dit : lis pourront venir, ils viendront peut-Stre; mais 
ils viendront ; ils viendront certainement. Dieu veut 
qu'ils viennent. Oh ! combien j'aime k m'arr&er sur 
ces paroles que Dieu prononce au futur! combien il 
importe de discerner ce que Dieu annonce comme 
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certain de ce qu'Il declare 6tre simplement possible ! 
Quand rhomme emploie le futur, quelle valeur a ce 
futur ?.... L'homme dit souvent : « Je ferai », mais il 
ne tient pas sa promesse. II dit : « J'irai , Seigneur », 
et il n'y va point. II n'en est pas ainsi des affirmations 
que Dieu prononce au futur; ce qu'Il annonce doit 
infivitablement s'accomplir; ce qui est au futur est 
aussi r£el que ce qui est au present. — Le diable dit : 
» lis ne viendront pas » ; mais Dieu dit : « lis vien- 
» dront. » — Tes p6ch6s te disent : « Tu ne pourras 
» jamais venir » ; mais Dieu te dit : « Tu viendras. » 
— Toi-m6me , tu dis : « Je ne veux pas venir » ; mais 
Dieu te dit : « II faut que tu viennes, et tu viendras / » 
Oui , il en est qui se moquent en ce moment encore 
de l'Evangile du salut et qui parlent mal de Christ; 
mais je vous d6clare que plusieurs d'entre ceux-14 
mgmes « viendront. » — <r Quoi ! » vous 6criez-vous , 
« Dieu peut-il m'obliger k de venir chr6tien? » Je vous 
dis en v6rit6 que oui , car c'est en cela pr6cis6ment 
que consistent la puissance et la gloire de l'Evangile. 
Dieu ne vous demandera pas votre consentement, 
mais il vous l'arrachera. II ne vous dira pas : « Veuxrtu 
» accepter? » mais, au jour oti II d6ploiera sa puis- 
sance dans votre cceur, II fera nattre en vous la faim 
et la soif du salut; II vous en dGmontrera la valeur 
inestimable, et aussit6t vous le d6sirerezavec ardeur, 
vous le chercherez avec angoisse, et vousle trouverez. 
Que de gens qui disaient hautement : « Je ne veux 
» pas de votre religion ! » et qui cependant out 6t6 
convertis! — Je me rappelle Fhistoire d'uta homme 
qui n'Stait entr6 dans le temple que pour 6couter les 
chants, et qui mettait ses doigts dans ses oreilles pour 
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ne pas entendre le prSdicateur. Mais voici qu'un 
insecte vint se poser sur son visage et le forga & faire 
un geste afin de l'6carter. En ce mfeme instant le pr6- 
dicateur pronongait ces paroles : « Que celui qui a 
» des oreilles pour entendre , entende ! » L'homme 
se mit & 6couter, et bientGt Dieu toucha son coeur & 
salut. Lorsqu'il sortit de ce lieu , il 6tait transforms 
en une nouvelle creature. Lui qui 6tait venu pour se 
moquer, s'en retourna chez lui pour prier. Lui qui 
6tait entr6 pour se railler, sortit pour plier le genou 
et se repentir. Lui qui 6tait all6 pour tuer le temps 
et se distraire , revint pour s'occuper & rechercher la 
presence de son Dieu. Le pGcheur fut sanctifte ; le 
dissolu fut rempli de componction. Qui sait s'il n'y a 
pas ici quelqu'un de semblable k cet homme ! L'Evan- 
gile n'a pas besoin de votre consentement pr6alable ; 
il saura bien le prendre. II expulsera de votre coeur 
toute inimitte contre Dieu. Vous avez beau dire que 
vous n'avez pas besoin d'etre sauv6 ; Christ dit : « Vous 
» serez sauv6 ! » II changera la direction de voire 
volont6, de telle sorte que vous vous 6crierez : 
« Seigneur, sauve-moi, ou je p6ris! » — Ah! » 
pourrait s'Gcrierle Ciel, « jesavais bien quetufinirais 
» par crier gr&ce ! » Mais aussi les anges se rGjoui- 
ront de ce que le Seigneur aura chang6 votre volonte 
et de ce que , par sa puissance , II vous aura rendus 
croyants. 

Si J6sus lui-m&me 6tait ce soir ici , dans cette 
chaire, comment se comporteraient quelques-uns 
d'entrevous? « Oh! » disent lesuns, « nouslepro- 
» clamerions roi. » Je ne le crois pas; je croisau 
contraire qu'ilsle crucifieraient de nouveau, pour peu 
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que l'occasion s'en pr&ent&t. S'll venait vous dire , 
par exemple : « Me voici ! je vous aime; voulez-vous que 
» je vous sauv t e? » pas un d'entre vous tous n'y consen- 
tirait , s'il 6tait abandonn6 k lui-m6me et & sa propre 
volont6. Alors m&ne que le Seigneur fixerait sur 
vous ses regards — regards dont la puissance forcerait 
les lions k s'accroupir; — alors m&ne qu'H verserait 
sur vous les torrents de son Eloquence divine — 
torrents d'amour et de celestes compassions , —7 per- 
sonne ne s'^mouvrait, personne ne consentirait k 
devenir son disciple ; personne, non, pas m6me un 
seul ! Pour que les hommes viennent k Christ, il ne 
faut rien moins que le pouvoir de Dieu. J6sus l'a dit 
lui-m6me : « Nul ne vient k moi, si le P&re qui m'a 
» envoy e ne Fattire. » Voil& ce qu'il nous faut, et 
voili ce que nous avons : « lis viendront ! ils vienmont ! » 
Vous pouvez vous moquer, vous pouvez nous m6- 
priser ; mais J6sus ne saurait 6tre mort en vain. Si 
quelques-uns le rejettent , d'autres ne le rejetteront 
pas. S'il en est qui ne seront pas sauv6s, d'autres le 
seront. Christ se verra de la posterity ; II prolongera 
ses jours , et le bon plaisir du Seigneur prospferera 
entre ses mains. 

II en est qui croient que plusieurs de ceux pour 
lesquels Christ est mort seront n6anmoins perdus. 
Cette doctrine n'a jamais pu satisfaire mon intelli- 
gence. Si J6sus, qui est mon garant, a port6 mes 
douleurs et mes iniquites en son corps , je pense 6tre 
aussi assur6 de ma redemption que les anges du ciel. 
Dieu ne saurait exiger deux reparations pour mes 
p6ch6s. Si Christ a pay 6 ma dette, aurais-je Ma payer 
moi-m6me une seconde fois ? Non ! 
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« Libe>6 de toute redevance , 

» Je puis marcher en toute security. 

» Heureux , je puis me prosterner a ses pieds , 

» Et le b6nir du salut qu'Il m'a acquis. » 

lis viendront! ils viendront! Rien de ce qui est 
dans les cieux ou sur la terre , ou m6me en enfer, ne 
saurait les empGcher de venir. 

Et maintenant, 6 le plus grand des pGcheurs! 
6coute-moi , car je veux t* inviter h venir k J6sus. II y 
a aujburd'hui dans cette assemble quelqu'un qui se 
croit le plus grand des pGcheurs , et qui se dit : « Ce 
» n'est pas & moi, bien certainement, que s'adresse 
» cet appel ; je suis trop loin de le mGriter ! » H6 
bien! c'est toi, oui, toi-ni6me que j'appelle, toi le 
pScheur perdu! toi, le rebut m6pris6 des hommes ! 
C'est toi, dis-je , que j'ai mission d'appeler. Au nom 
et en l'autorit6 de mon Dieu, je te somme de venir 
h J6sus ! — II y a quelque temps , j'^tais entr6 dans la 
salle d'audience d'un tribunal , pour voir ce qu'on y 
faisait : quelqu'un appela nn homme par son nom , 
et au m6me instant cet homme se mit k crier : 
« Faites-moi place ! faites-moi place ! ils m'appellent ! » 
et incontinent il parut sur l'estrade. A mon tour, 
j'appelle le plus grand des pScheurs. Qu'il s'6crie 
aussi : « Faites-moi place ! faites-moi place, doutes 
« de l'dme! faites-moi place, craintesimaginaires! 
» faites-moi place, p6ch6s que j'ai commis ! Christ 
» m'appelle, et puisque Christ m'appelle, cela me 
» suffit ! » 

« Je veux me prosterner aux pieds de Gelui 
» Dont le sceptre fait mis£ricorde. 
» Peut-6tre me le pr6sentera-t-Il , en disant : 
» Touche! » 
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» Et aussitot mon ame suppliante 

» Recevra la vie. 
» Que risque-je en allant a Lui? 

» Je ne puis que perir 

» Je veux done essayer; 
» Car, en restant loin de Lui , 
» Je sais qu'une eiernelle mort m'attend. 
» Et quand je devrais mourir apres avoir 

» Demand^ grace , 
» Apres avoir 6prouve la fidelity du Roi des rois, 
» Ge serait mourir (6 douce esperance!) 
» Gomme jamais pecheur ne saurait mourir ! » 

Allez^ & mon Sauveur, et 6prouvez-le ! Oui , vous 
dis-je , allez et mettez-le k l'6preuve. Et s'H vous 
repousse apr&s que vous l'aurez cherch6 de tout votre 
coeur, allez dans Tabime annoncer aux esprits des 
r6prouv6s que Christ n'a pas voidp vous recevoir. 
Mais e'est \k pr6cis6ment ce qu'il ne vous sera jamais 
permis de faire , ce qui est # absolument impossible ! 
Ce serait un 6ternel dGshonneur pour 1' Alliance que 
Dieu a traitGe , et II ne saurait le permettre , aussi 
longtemps qu'il est 6crit : « Plusieurs viendront 
» d'Orient et d'Occidei^, et seront assis k table, avec 
» Abraham , Isaac et Jacob, au royaume des cieux. » 



II. 



La seconde partie de mon texte est navrante. Jus- 
qu'ici j'ai pr£ch6 avec grande joie sur ce qui pr6c6de ; 
mais la t&che qui se pr6sente maintenant est doulou- 
reuse pour moi, car j'ai & traiter une declaration 
terrible. Cependant, comme je vous le disais, triste 
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ou non, tout ce qui est 6crit dans la Bible doit fctre 
pr6ch6. IL est des pasteurs qui ne disent jamais un 
mot de l'enfer. J'en ai entendu un qui disait & ses 
auditeurs : <» Si vous n'aimez pas le Seigneur J6sus- 
» Christ , vous serez envoy6s dans ce certain lieu que 
» la politesse defend de nommer. » Puisqu'il n'osait 
pas parler plus clairement, je ne vois pas pourquoi 
on lui permettait de monter en chaire. Si je voyais 
une maison en proie aux flammes , pensez-vous que 
je viendrais vous dire : « Je crois que l'ceuvre de la 
» combustion s'accomplit l&-bas? » Eh! non, je 
crierais : « Au feu ! au feu ! » et chacun saurait aussitdt 
ce que je veux dire. Si done la Bible nous dit nette- 
ment : « Les enfants du royaume seront jet6s dans les 
» t6nfcbres du dehors », je ne dois pas me presenter 
devant vous pou^attenuer cette v6rit6. Nous devons 
prfecher la v6rit6 telle qu'elle est 6crite. 

Celle que nous examinons est terrible, car elle 
annonce que « les enfants du royaume seront jet6s 
» dehors! » Et qui sont ces enfants? Je vais vous le 
dire. « Les enfants du royaume », ce sont ces per- 
sonnes qui prfeentent tous les caracteres ext6rieurs 
de la pi6t6, mais qui n'en ont pas la r6alit6 int6rieure ; 
— ces personnes que vous verrez prenant leur Bible 
et leur livre de cantiques et trottant de Fair le plus 
pieux pour se rendre au temple ou & la chapelle , le 
visage aussi s6rieux qu'une porte de prison , et par- 
faitement convaincues qu'elles seront sauvSes , quoi- 
que leur coeur soit parfaitement Stranger k l'affaire et 
que toute leur pi6t6 consiste dans leur activit6 corpo- 
relle. Voil& les personnes d6sign6es par ces mots : 
« Les enfants du Royaume. » Elles sont sans vie, sans 
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foi, sans Christ, et die seront jet6es « dans les 
» tenures du dehors. » 

« Les enfants du royaume », ce sont encore les 
enfants d'un p&re chrdtien et d'une pieuse mbre. 
Observez eeci , savoir : que rien ne touche plus le 
coeur d'un homme comme lorsqu'on lui parle de sa 
mfcre. Je me souviens d'un matelot qui ne cessait de 
jurer et de se mutiner contre ses sup6rieurs; la police 
mfime ne pouvait le dompter, et il mettait le trouble 
partout oh. il allait. Un jour, il 6tait entr6 dans un 
lieu de culte, etl4, personne ne savait comment le 
faire tenir tranquille. Un monsieur s'approcha et lui 
dit : « Mon ami , tu avais une m&re autrefois. » Au 
mfime instant , ses larmes coul&rent et il s'6cria : 

« Ah, Monsieur, oui, oui! J'ai fait descendre ses 

» cheveux Wanes avec douleur dans la tombe , et j'ai 
» bonne fagon, vraiment, de me trouver en ce lieu 
» maintenant! » II s'assit alors, immobile et tout 
pensif , & cette seule mention de sa mfcre. Parmivous 
il y a aussi des « enfants du royaume » qui se sou- 
viennent de leur m&re. Cette m&re vous prenait 
souvent sur ses genoux et vous apprenait de bonne 
heure & prier. Votre p£re, de son c6t6 , vous dirigeait 
par ses conseils dans le chemin de la saintetS. Et 
cependant vous £tes 14, en ce moment, sans vie spi- 
rituelle et sans esp6rance pour le ciel. Vous descendez 
vers l'abime de l'enfer aussi rapidement qu'il vous est 
possible. Plusieurs d'entre vous ont bris6 le cceur de 
leur pauvre m6re. Oh ! qui pourra dire tout ce que 
son coeur a dH souffrir quand , vers le soir, vous 
courriez satisfaire votre soif de p6ch6. «• Enfants du 
» royaume », si, aprfes avoir 6t6 arroses des prteres 
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et des larmes d'une mfere, vous p6rissez n£anmoins, 
savez-vous combien sera grande voire culpabilit6? 
Je ne sache pas qu'un homme qui entre en enfer avec 
les larmes de sa m6re sur sa tete et poursuivi par les 
prteres de son pfere , puisse y entrer sous de plus 
effroyables auspices. Jeunes gens et jeunes filles, 
plusieurs d'entre vous subiront.cette malediction et 
se r6veillerontun jour dans « les t6n&bresdu dehors. » 
Vos parents, recueillis dans les celestes demeures, 
vous jetteront un regard de reproche et sembleront 
vous dire : « Eh quoi! apr&s tout ce que nous avons 
» fait pour toi , tout ce que nous avons dit , tu en es 
» venu 1&?.... » 

« Enfants du royaume », ne pensez pas que la pi6t6 
d'une m6re chretienne puisse vous sauver ? ne pensez 
pas que parce que votre p£re 6tait membre de telle 
ou telle 6glise , sa foi puisse vous sauver ! Supposons 
que quelqu'un se pr6sente & la porte du ciel , en 
disant : « Laissez-moi entrer! laissez-moi entrer! » — 
« Pourquoi ? » lui sera-t-il demand6. — « Parce que 
« ma m£re y est entree. » — « Qu'y a-t-il de commun 
» entre ta m6re et toi? Si elle a v6cu saintement, c'est 
» pour elle-m&ne. Si elle a p6ch6, c'est pour elle- 
» m£me. » — « Mais mon grand-p&re a pri6 pour 
» moi. » — « Qu'importe cela! toi, as-tu pri6 pour 
» toi-m6me? » — « Non , je n'ai pas pri£. » — « En 
» ce cas, ni les pri&res de ton grand-p&re , ni celles 
» de ta grand'mfcre , ni celles de ton p6re et de ta 
» m6re ne sauraient te servir de passeport pour 
» entrer ici. » — II faut, en effet , que vous cherchiez 
Dieu vous-m6me, ou mieux , que Dieu vous cherche. 
II faut que vous poss6diez en vous-m£me la vie nou- 
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velle, autrement vous 6tes perdu, alors mfimeque 
tout le reste de votre famille serait sauv6. 

Ecoutez le songe terrible qu'une mfcre fit une fois 
et qu'elle raconta k ses enfants. Elle rtva que le jour 
du jugement £tait venu. Les livres 6taient ouverts. 
Tous Gtaient presents devant le tr6ne de Dieu , lorsque 
J6sus dit : « SSparez la paille d'avec le froment; 
» mettez les brebis k ma droite et les boucs k ma 
» gauche. » Dans son rfive, la mfere, se trouvait avec 
ses enfants au milieu de l'assemblSe. L'ange vint et 
dit : « II faut que je prenne la mfere , car elle est une 
» brebis; elle doit aller k la droite. Les enfants sont 
» du nombre des boucs ; ils iront k la gauche. » II 
sembla alors &cette mfcre qu'au moment de se mettre 
en marche ses enfants se cramponnaient k elle en 
criant : « Comment pourrions-nous te quitter ! Fau- 
» drait-il nous sSparer !.... » Alors, les entourant une 
derni&re fois de ses bras, elle leur dit : « Mes enfants, 
» si je pouvais, je vous emm&nerais avec moi. » Mais 
k ce moment m£me Tange la toucha : seslarmes 
disparurent , et , transform^ dfcs-lors dans ses affec- 
tions naturelles , rendue sup6rieure k ces liens d'un 
autre monde, r6sign£e k la volont£ de Dieu, elle 
reprit : « Mes enfants , je vous ai enseign6 fid&lement 
» le chemin de la paixet je vous ai 61ev6s selon le 
» Seigneur ; mais vous avez abandonnfe les voies de 
» Dieu. Tout ce que je puis ajouter maintenant & 
» votre triste mais juste condamnation , c'est mon 
» Amen! » Aussit6t ils furent arrach6s d'auprfes 
d'elle. 

Jeune homme , que deviendras-tu au dernier jour, 
quand tu entendras J6sus te dire : « Maudit, retire- 
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» toil » Qu'6prouveras-tu , surtout, quand une voix 
partant de derri&re toi r6pondra : « Amen ! » et que , 
t'fetant retourn6 pour savoir d'oi elle vient, tu 
reconnaitrastam&re? — Ettoijeunefemme,qu'6prou- 
veras-tu si, au moment oil tu seras pr6cipit6e dans 
les t6n&bres du dehors, tu entends une voix disant : 
« Amen ! » et que , levant les yeux, tu voies ton p6re 
pronongant encore de ses propres lfevres la solennelle 
malediction? Ah! « enfants du royaume », les p6agers, 
les femmes de mauvaise vie et les plus grands 
p6cheurs entreront dans le ciel par la porte de la 
repentance. On y trouvera des ivrognes , des blasph£- 
mateurs qui auront 6t6 convertis par la souveraine 
gr&ce ; tandis qu'un grand nombre « d'enfants du 
» royaume » seront jet6s dehors. 

Quelle chose strange que vous , qui avez regu une 
Education si brillante , soyez perdus, tandis qu'un 
grand nombre d'entre les plus vils seront sauv6s! 
L'enfer ne sera-t-il pas doublement torturant pour 
vous, quand vous verrez un pauvre ouvrier, jadis 
ivrogne et abject , couch6 sur le sein d' Abraham ; 
tandis que vous , qui aviez eu une pieuse mfere , vous 
serez plong6s dans l'enfer, uniquement pour n'avoir 
pas voulu croire en J6sus-Christ , pour avoir mis de 
c6t6 son Evangile, pour avoir v6eu et pour Gtre morts 
dans 1'indiffSrence ! Ce qui causera vos plus cruels 
tourments, ce sera de vous voir rejetes, tandis que le 
plus grand des p6cheurs sera admis et sauv6. 

Ecoutez-moi quclques instants encore. Je ne serai 
pas long; mais j'ai & vous montrer ce que devien- 
dront ces « enfants du royaume. » Le Seigneur 
annonce qu'ils seront « jet6s dans les t6n&bres du 
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» dehors. II y aura 14 des pleurs et des grincements 
» de dents. » 

Observez d'abord ceci : « lis seront jeUs dehors. » 
II n'estpas dit qu'ils s'en iront volontairement, mais 
qu'ils seront jetes dehors. Au moment oil l'hypocrite 
arrivera k la porte du del, la Supreme Justice dira : 
« Le void qui vient! le void qui se pr6sente! il est 
» rests sourd aux pri&res de son pfcre , insensible aux 
» larmes de sa mfcre. II a m6pris6 toutes les graces 
» dont la mis6ricorde l'avait entourS, et II vient 
» maintenant!.... Gabriel, prends cethomme! » Et 
aussit6t Tange se saisira de vous, vous liera pieds et 
poings et vous tiendra un instant suspendu au-dessus 
de rabiifie. II vous ordonnera alors de regarder en 

bas ; mais vous n'apercevrez pas le fond. Seule- 

tnent , des profondeurs du gouffre b6ant parviendront 
k votre oreille de lointains g6missements, des sanglots 
d6chirants, un fun&bre concert de douleurs et de 

cris Un tremblement s'emparera de vos membres ; 

vos os se fondront comme de la cire , et vos mobiles 
tressailleront de terreur. Ou est maintenant votre 
courage? oil sont vos vanteries et votre fiert6? Vous 
hurlez de d6sespoir; vous criez gr&ce! Mais, de sa 
mainpuissante, Fange vous lance dans le gouffre, en 
s'Gcriant : « Va-t-en! va-t-en! » Et vous descendez, 
vous descendez , vous descendez toujours dans l'abf me 
sans fond; vous descendez encore, vous descendez 
6ternellement et sans jamais vous arrfeter de descen- 
dre! Vous &tes « jet6 dehors! » 

Mais ou done serez-vous jete ? — « Dans les t6n£bres 
» du dehors » , est-il dit ; dans un lieu ou il n'y aura 
plus d'espSrance ; car, dans TEcriture , la lumiere est 
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le symbole de Yesperance. Vous serez jet6s dans les 
t6n&bres du dehors, c'est-i-dire dans un lieu oil il 
n'y a point de lumi&re , point d'esp6rance ! — Y a-t-il 
quelqu'un ici qui soit sans esp6rance? Je ne puis le 
supposer. L'un de vous se dit : « Je dois une forte 
» somme et je suis menace d'une vente forc6e ; mais 
» j'ai l'espoir de faire quelque emprunt qui me tirera 
» d'embarras. » Un autre se dit : « Mes affaires 
» vont mal, mais les choses peuvent prendre meil- 
» leure tournure et j'espfere encore. » Un autre se 
dit : « Je suis dans une cruelle d6tresse, mais j'espere 
» que Dieu me viendra en aide » ; et un autre : « Je 
» suis endett6, mais j'ai des bras vigoureux; je vais 
» travailler avec ardeur, et j'espfcre m'en Sortir. » 
L'un de vous a un ami tr^s-malade, que Ton croit 
pr6s de sa fin ; mais vous esp6rez que la fifcvre 
s^rrfetera peut-6tre, qu'il se fera quelque heureuse 
r6volution , et qu'il en r6chappera, Mais en enfer il 
n'y a plus d'esp6rance ; on ne peut pas mtaie espSrer 
de mourir, car l'an6antissement m&ne serait alors 
une douce espSrance. Celui qui est en enfer est perdu 
— perdu — perdu pour tou jours! Ces mots terribles : 
Pour toujour st sont 6crits sur chacune deschaines 
qui le lient. Lorsqu'il 16ve ses regards en haut, il lit : 
Powr toujours! Ses yeux se fatiguent de les lire par- 
tout, et son coeur se brise de dGsespoir k force de les 
entendre retentir de tous c6t6s. Oh ! si jfe pouvais vous 
annoncer ce soir qu'un jour l'enfer lui-m6me sera 
brtilG et an6anti, et que ceux qui 6taient perdus 
pourront encore fctre sauv6s , quel jubil6 pour les 
habitants de l'enfer h cette seule pens£e ! Mais cela 
ne se peut pas. lis seront jet6s dans « les t6n&bres du 
» dehors » pour toujours! 
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J'abrfege, car qui pourrait supporter plus long- 
temps de parlerainsi k ses semblables? Que font ceux 
qui sont perdus? lis pleurent et grincent les dents. 
Est-ce que vous grincez les dents en ce moment? Non ; 
il faudrait pour cela que vous fussiez en proie & une 
douleur ou k une agonie cruelle. H6 bien! en enfer 
on grince constamment les dents. Et savez-vous pour- 

quoi? En voici un qui grince les dents contre son 

compagnon de misfere, en hurlant : « C'est toi qui m'as 
» conduit ici! c'est toi qui m'as d6tourn6 de la voie! 
» c'est toi qui m'as fait boire une premiere fois ! » Mais 
son compagnon lui rGpond en gringant les dents : 
« Tu me Fas bien rendu, car plus tard tu m'as fait 
» devenir pire que je n'avais jamais 6t6 ! » — Voici 
un enfant qui leve ses regards sur sa mfere, en disant : 
« M&re, c'est toi qui m'as 61ev6 dans le vice! » Et la 
mfere rGpond k son enfant en gringant les dents : 
« Que m'importe ton malheur! car tu m'as d6pass6e 
» dans la carri&re du crime et tu m'as entratn6e ci de 
» plus grands p6ch6s! » — Des pferes gringent les 
dents contre leurs enfants, et des enfants contre leurs 
pftres. — Et, s'il en est qui doivent grincer les dents 
plus fort que d'autres, ce seront bien certainement 
les sSducteurs, & la vue de leurs victimes, lorsque 
celles-ci leur diront : « Que nous sommes heureux de 
» vous voir en enfer avec nous! vous l'avez bien 
» m6rit6, car c'est vous qui nous y avez pr6cipit6s! » 
— Y en a-t-il ici qui aient k se reprocher d'en avoir 
s6duit d'autres?..... Oh! puisse la Souveraine Mis6ri- 
corde vous faire gr&ce! « Nous nous sommes 6gar6s, » 
dtt David, « comme des brebis perdues. » Mais, dans 
un troupeau, jamais une brebis ne s'6gare seule. Un 
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jour, une brebis sauta par-dessos le parapet d*un 
pent dans la riviere, et toutes les autres la suivhre&t. 
De m6me , quand un bomme s'6gare, il en entratae 
toujours d'autres k sa suite. II en est parmi vous qui 
auront k rendre compte des p£ch6s des autres, aussi 
bien que des leurs. Oh! qu'ils seront affreux « les 
» pleurs et les grincements de dents » qui r6sonne- 
ront dans l'abime ! 

Hatons-nous de fermer ce livre de sombres presages! 
Qui aurait la force d'en dire davantage? Ceci sufflt 
pour vous avertir solennellenient. Le jour baisse; le 
soleil va se coucher. Ah ! pour plusieurs d'entre vous 
aussi le jour est sur son d6clin. Je vois ici des t£tes 
qui ont commenc6 de blanchir. Mais ces cheveux 
blancs sont-ils pour vous une couronne de gloire ou 
un bonnet de folie? Etes-vous sur le seuil de I'Gter- 
nelle felicit6 ou sur le bord de F6ternel gouffre? 

vieillards! permettez-moi de vous avertir! la 
nuit s'avanee pour vous. Faudra-t-il que votre tfete 
blanchie par les ans s'approche en tremblant de la 
perdition, et que, par un pas deplus — pas dGcisif, — 
rous tombiez en trGbuchant dans rabime?Permettez 
k un jeune enfant de se placer devant vous et de vous 
prier de prendre garde. Voici , la terre manque d6j& 
sous le baton qui vous sert d'appui. Ce soir done, 6 
vieillard! avant que tu meures, reveille- toi! Que tes 
soixante et dix ans de p6ch£ te glacent d'Spouvante ! 
que toutes tes transgressions pass^es se dressent devant 
toi! Que feras-tu pour rendre compte de soixante et 
dix ann^es de p6ch6? Comment auras-tu le courage 
deles presenter k ton Dieu? Le Seigneur te fasse la 



Digitized 



by Google 



CIBL ET ENFER. 9ff 

gr&ce de te repentir aujourd'hui et de mettre ta con- 
fiance en J6sus-Christ! 

Et vous, hommes d'Age mtir, vous n'6tes pas en 
sftrete non plus. Pour vous aussi le jour baisse, car 
vous pourriez Men mourir ! II n'y a que peu de temps , 
je fus appel6 au point du jour pour visiter un mou- 
rant. Je m'habillai en toute Mte pour me rendre 
auprfcs de ce malheureux ; mais je n'arrivai pas h 

temps : il 6tait mort Je ne trouvai qu'un cadavre. 

* Tandis que je le considSrais, « Ah! » pensais-je, 
« cet homme ne s'attendait pas h mourir si t6t! » Sa 
femme, ses enfants, ses parents 6taientl&; ils ne 
s'attendaient pas non plus a le voir mourir si promp- 
tement, car c'6tait un homme robuste qui, peu de 
jours auparavant, 6tait plein de vie et de sant6. Nul 
d'entre vous n'a fait de bail avec la vie. Si vous en 
avez un, montrez-le! Allez chez vous , cherchez bien 
dans vos armoires ; voyez s'il n'y serait point cach6 

quelque part Vous ne Favez pas? H6 bien! done, 

vous pouvez mourir demain , et des-lors permettez- 
moi de vous donner un solennel avertissement, au 
nom des misSricordes de Dieu ; permettez & un frfere 
de vous parler avec toute l'affection dont il est capable, 
car je vous aime , vous le savez, et j'6prouve le besoin 
d'insister jusqu'& ce que cette v6rit6 ait p6n6tr6 votre 
coeur. Oh! qu'il sera, grand le bonheur de celui qui 
sera mis au nombre des rachet£s de J6sus-Christ ! 
Dieu a d6clar6 que quiconque invoquerait son nom 
serait sauv6 et qu'H ne mettrait dehors aucun de ceux 
qui iront & Lui au nom de son Fils. 

Un mot pour vous enfin , jeunes gens et jeunes filles. 
Vous pensez peut-6tre que la religion n'est pas faite 
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pour vous « Laissez-nous 6tre gais et contents », 

dites-vous, « et ne nous emp£chez pas de jouir de la 
» vie. » — Pendant combien de temps , jeune homme? 
— « Jusqu'St ce que j'aie vingt et un ans. » — Es-tu 
sftr de vivre jusque-l&? Prends garde a ceci : k sup- 
poser que tu vives, si tu n'as pas de goAt pour les 
choses s6rieuses aujourd'hui, tu n'en auras point 
alors. Abandonn6s k eux-m&mes, les hommes ne 
deviennent jamais meilleurs. lis sont comme un 
jardin : si vous le nGgligez, si vous y laissez croitre 
les mauvaises herbes , vous ne vous attendez pas & le 
trouver am61ior6 au bout de six mois, mais, au 
contraire, & le trouver dans un 6tat pire. Ah! les 
hommes parlent comme s'ils pouvaient se repentir 
quand ils veulent. Dieu seul peut produire en nous 
la repentance. II en est qui vont jusqu'ii dire : « Je 

» me donnerai &Dieu tel jour. » Folie! Vous fertez 

bien mieux de dire : « Je veux aller & Lui et implorer 
» sa mis6ricorde aujourd'hui m6me, de crainte que 
» la mort ne me surprenne avant que j'aie obtenu la 
» repentance et trouv6 J6sus-Christ mon Sauveur! » 
Je conclus. Je vous ai parl6 du ciel et de l'enfer : 
quel est maintenant le moyen d'Gchapper & l'enfer et 
de parvenir au ciel? Rassurez-vous ; je ne veux pas 
recommencer aujourd'hui « ma vieille histoire », 
comme quelques-uns l'appellent. Je n'ai pas oubli6 
qu'& la derntere fois que je vous la disais, un brave 
homme de la foule s'est 6cri6 : « Allons , dis-nous 
» done quelque chose de nouveau! » Mais, vraiment, 
ce n'est pas en prfichant dix fois par semaine que je 
puis dire souvent quelque chose de nouveau. Les 
meilleurs et les plus 61oquents en sont \h. Je n'ai pas 
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d'autre Evangile que le vieux Evangile de J6sus- 
Christ : « Celui qui croit et qui est baptist sera sauv6. * 
II n'est pas question des oeuvres ; il ne dit pas : « Celui 
» qui sera brave et honnfite sera sauv6 » , mais sim- 
plement : « Celui qui croit et qui est baptist. » H6 
bien! qu'est-ce que crovre? C'est mettre votre con- 
fiance uniquement en Christ. Le pauvre ap6tre Pierre, 
un jour, croyait , et J6sus lui dit : « Allons, Pierre, viens 
» k moi en marchant sur les eaux. » Et Pierre vint en 
marchant sur les vagues de la mer. M&is il se mit k 
regarder les vagues, il eut peur et trembla; aussit6t 
ses pieds s'enfonc^rent. H6 bien! pauvre p6cheur, 
Christ te dit : « Marche sur tes p6ch6s et viens k moi » ; 
et si tu ob&s, il te donnera le pouvoir de venir k Lui. 
Si vous croyez en Christ , vous recevrez la force de 
marcher sur vos p6ch6s, de les fouler aux pieds, de 
les vaincre et de les surmonter. 

Je me rappelle le moment oil tous mes p6ch6s se 
dress&rent devant moi. Je me crus alors le plus 
maudit de tous les p6cheurs. Ce n'est pas que j'eusse 
commis ouvertement de bien graves transgressions ; 
mais je me souvenais de tous les soins et de tous les 
pr6cieux conseils qu'on avait prodigu6s 4 ma jeunesse, 
et mes p6ch6s m'apparaissaient comme comparative- 
ment beaucoup plus graves que ceux des autres 
hommes. Je criais k Dieu pour obtenir mon pardon 
et je craignais qu'H ne vouWU jamais agr6er ma 
repentance. Je restai des mois entiers dans cette triste 
situation , demandant gr&ce ; mais Dieu ne m'enten- 
dait pas, et je ne savais pas ce que c'6tait que d'etre 
sauv6. J'6tais parfois si las de la vie que je d6sirais la 
mort.; mais je me souvenais bient6t qu'aprfes cette 
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vie quelque chose de pire m'attendait, et que je 
n'avais qu'& perdre en me precipitant entre les mains 
de Dieu sans y 6trc prepare. D'autres fois, Dieu 
m'apparaissait comme le plus cruel des tyrans, parce 
qu'il n'exaugait pas mes prteres ; plus tard, je recon- 
naissais que je mGritais sa colore et me disais : « S'll 
» fenvoie en enfer, II sera juste. » Je me souviens 
du jour od, entrant dans un lieu de culte, je vis 
monter en chaire un homme de grande taille et fort 
maigre. Je ne l'ai pas revu depuis ce jour et ne le 
reverrai peut-6tre que li-haut. II ouvrit la Bible et 
lut d'une voix gr£le ces paroles : « Regardez k moi, 
» vous tous les bouts de la terre, et soyez sauvGs; 

* car je suis Dieu et il n'y en a point d'autre aprfes 
» moi. » Ah ! pensai-je, je suis bien Tun de ces bouts 
de la terre! Puis le pasteur se tourna de mon c6t6 et 
se mit & dire en me fixant comme s'il me connaissait : 
« Regardez! regardez! regardez! » Moi, qui croyais 
qu'il y avait beaucoup d faire, je decouvrais qu'il 
s'agissait seulement de regarder. Je m'etais imaginfi 
que j'allais avoir k me faire une robe de m^rites 
propres , et je m'apercevais que si je regardais , Christ 
me donnerait lui-m6me une robe toute faite. Etre 
sauv6, 6 p6cheur! c'est regarder. « Regardez k Lui, 

* vous tous les bouts de la terre, et soyez sauvGs! » 
C'est Ik tout ce qu'eurent a faireles fltebreux, lorsque 
Moise 61eva le serpent d'airain dans le desert. II leur 
dit : « Regardez! » et ils regard&rent. Les serpents 
brftlants avaient beau les enserrer d6ja dans leurs 
replis tortueux et ils avaient beau 6tre presque morts, 
au premier regard jet6 sur le serpent d'airain les 
reptiles tombaient k terre et les mourantsrecouvraient 
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la santd. P6cheur, regarde done h J6sus! II n'y a que 
Lrai qui puisse te seoourir dans ton impuissance. Nous 
chantons souvent un faymne qui n'est pas exact : 

« Hasarde-toi, p^cheur, a Lui coofier ton ame. 
» Ne la confie qu'a Lui seul. » 

Or, je pense qu'on ne risque absolument rien en se 
con fi ant en Christ. Celui qui se confie en Lui est h 
l'abri de tout danger. Je me souviens qu'on demandait 
k un chr^tien qui 6tait sur le point de mourir s'il 
confiait son &me au Sauveur. II r£pondit : « Je lui 
* «n confierais un million, si je les avais! » Je suis 
convaincu que tout Chretien qui se confie reellement 
en son Sauveur peut rGpondre : « Amen » & ces pa- 
roles. Confiez-vous done en Lui , et vous ne serez 
point confus; mon glorieux Maltre ne vous mettra 
jamais dehors. 

J'ai fini. II ne me resle plus qu'S, vous remercier de 
votre bienveillance. Je n'ai jamais vu une si nom- 
breuse assemble aussi tranquille et aussi recueillie. 
Je crois en v6rit6 que , malgrG les choses dures que 
j'ai dti prononcer, vous savez discerner si Ton vous 
aime reellement et vous attacher k celui qui veut 
votre vrai bien. Je remercie chacun de vous indivi- 
duellementet je vous demande surtout, si vous croyez 
que j'aie parte selon le bon sens et selon la v6rit6 , de 
r6£l6chir & ce que vous §tes ; et puisse TEsprit-Saint 
b£nir vos r6flexions ! Puisse-t-il vous r£v61er que vous 
fetes morts , que vous 6tes perdus , que vous 6tes con- 
damn£s , — vous faire sentir tout le malheur qu'il y 
aurait pour vous & tomber en enfer, et diriger vos 



Digitized 



by Google 



96 SERMONS tf)E SPURGEON. 

regards versle ciel ! Puisse-t-il vous dire ce que 1'ange 
disait & Loth , en le prenant et le poussant hors de 
Sodome : « Fuis, h&te-toi, sauve ta vie! dirige-toi 
» vers la montagne; ne regarde pas en arrtere et ne 
» t'arr6te pas dans la plaine. » Et puissions-nous 
tous nous rencontrer au ciel, oil nous attend une 
f61icit6 6ternelle ! 

P. S. Ge sermon a &\& accompagne de beaucoup de prieres de 
la part des fideles.J Le predicateur ne s'attendait pas a le voir 
publie, mais, puisqu'il est imprim6, il ne demandera nullement 
aux lecteurs d'en excuser les nombreuses imperfections. 11 leur 
demandera plut6t de prier, afin que, malgre ses defauts, ce dis- 
cours puisse contribuer d'autant plus a la gloire de Dieu par la 
conversion de ceux qui le liront. « L'excellence de cette puis- 
» sance est de .Dieu et non de Thomme. » 



FIN. 
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N.° 5. 

LE DESTRUCTEUR DETRUIT. 



« Afln que par sa mort il detruisit 
» cetai qui avait 1'empire de la mort, 
* » c'est-a-dire le diable. » 

Dans Fempire de Dieu, tout 6tait, k Forigine, 
bonheur, joie et paix. Si le mal s'y est intrpduit 
plus tard, si les souffrances et le malheur y ont 
exerc6 leurs tristes ravages, ceci n'est point Foeuvre 
de Dieu. Dieu peut le permettre dans de certaines 
limiteset lefaire concourir aubien; mais le mal ne 
saurait provenir de Lui. Dieu est pur et parfait ; II 
est la source d'ofi jaillit sans cesse une eau limpide 
et vivifiante. Le royaume du diable ne contient au 
contraire rien de bon. « Le diable p&che depuis le 
» connnencement », et sa domination n'a jamais 6t6 
qu'une ceuvre perp6tuelle de tentation , une source 
constant e de misfere et de mort. La mort elle-m£me 
fait partie dQ son empire. Lorsqu'il introduisit le 
p6ch6 dans lj monde , en entrainant dans la d6so- 
b&ssance notre premifere mfcre Eve , il y introduisit 
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aussi la mort. Sans cette fiineste intervention de 
Satan , la mort n'eftt probablement pas exists. Peut- 
Stre que si Satan n'avait pas tent6 Adam & manger du 
fruit d6fendu , Fhomme ne serait pas tomb6 dans la 
r6volte , et si l'homme ne s'6tait pas r6volt6 , il eilt 
v6cu h toujours , sans 6tre jamais oblige de subir la 
hideuse transformation que la mort entraine. La mort 
est, selon moi, le chef-d'oeuvre du d&non. Sans 
parler de l'enfer, la mort est certainement la plus 
atroce perfidie, l'invention la, plus satanique que le 
diable ait jaftiais accomplie. Rien n'a dft r6jouir da- 
vantage l'&me damn6e du roi d,es enfers comme la 
d6couverte que la menace de mort prononc6e par 
l'Eternel s'accomplirait : « Le jour ou tu en mangeras, 
» tu mourras de mort » ; et rien n'a dft combler 
davantage d'un bonheur infernal son coeur plein de 
malice que la vue d'Abel 6tendu sur la terre et mor- 
tellement frappG par la main de son frere. « Ah ! ah ! » 
s'est-il 6cri6 avec un rire affreux, « void la premifere 
» fois qu'une creature intelligente meurt. Oh! que je 
» suis content! C'est ici l'heure supreme de mon 
» triomphe ! J'ai trouble , il est vrai , par mon insi- 
» dieuse tentation la paix de la terre et j'en ai terni 
» la gloire ; la creation tout entiere , il est vrai , g6mit 
» et soupire comme en travail, a cause du mal que 
» j'y ai introduit ; mais ceci , oh ! ceci couronne digne- 
» ment mon oeuvre. J'ai tu6 l'homme ; j'ai fait venir 
» la mort sur lui , et voici 6tendu & mes pieds le pre- 
» mier, oui , le premier des morts! » 

Depuis cette heure fatale , Satan a toujours souri 
de joie k la mort de chaque homme, et il a eu de 
quoi se glorifier, car cette mort est devenue univer- 
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selle. Toussontmorts. lis ont beau avoir poss6d£ les 
plus riches triors de la sagesse, comme Salomon, 
leur sagesse ne les a pas exempts ; ils ont beau avoir 
eu toutes les saintes vertus d'un Molse, la hache ne les 
a pas 6pargn6s. Tous sont morts indistinctement , et 
le d&non a pu s'enorgueillir h l'aise de la grandeur 
desavictoire. Deuxfois, cependant, cette victoire lui 
a 6t6 ravie : deux hommes ont 6chapp6 k l'universelle 
loi et sont entr6s dans le del sans mourir. Mais, 
qu'importe! la masse de l'humanit6 a senti, sans 
autre exception, l'aiguillon de la mort, et il s'est 
rtjoui de ce que cette oeuvre de destruction s'est 
Vendue sur toute la surface de la terre et s'est 61ev6e 
plus haut cpie toutes les vertus auxquelles les pauvres 
humains peuvent encore atteindre. 

II y a dans la mort quelque chose d'effrayant. Elle 
est hideuse m6me pour celui qui possfcde le plus de 
foi. Ce qui rend la mort tolerable pour le chr&ien , 
c'est cette lumifere lointaine qu'il apergoit au-delk; 
— c'est ce qui vient aprfes ; — c'est le ciel , avec sa 
harpe etsa couronne de glorieuse immortality! Mais 
la mort elle-m6me sera toujours pour les fils des 
hommes une chose odieuse et repoussante au supreme 
degr6. Et, voyez! voyez quelle ruine elle entralne ! 
voyez comme elle ternit la brillante pupillc des yeux! 
comme elle renverse ce corps, ce mysterieux et 
« 6tonnant assemblage » d'organes, cet ouvrage d'une 
divine architecture ! Elle expulse violemment de sa 
demeure cette taie immortelle qui y habitait , et la 
force h prendre son vol vers des mondes inconnus. 
Au lieu d'un homme plein de vie, elle laisse entre 
vos bras un cadavre , dont le seul aspect est si mis6- 
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rable que vous ne pouvez plus le regarder sans fetre 
saisi d'horreur. Et voilk ce qui comble Satan de joie. 
II considfere la mort comme son chef-d'oeuvre , k cause 
de ses terreurs et de la destruction qu'elle enfante. 
Plus le mal est grand, plus il ressent de joie. Comme 
il doit grimacer de plaisir a la vue de nos maladies, 
k la vue de nos p6ch6s ! mais rien ne peut dilater son 
&me diabolique autant que la mort, — ce thfeme de 
ses perp6tuelles meditations au sein de sa perp6tuelle 
danmation. II jette de sauvages cris de r&jouissance 
quand il voit conunent il est parvenu, par un acte 
d'inf&me trahison et de in6chancet6 inou'ie , k faire 
peser sur le monde entier le fl6au de la destruction 
et k pr6cipiter d'un seul coup toute l'humanite dans 
la tombe. 

Aussi la mort est-elle pour lui la source der6jouis- 
santes pens6es, parce qu'elle lui offre la {possibility 
de dSployer de la mani&re la plus extraordinaire sa 
ruse et sa malice. Le diable est l&che, le plus grand 
des l&ches, comme le sont toujours les|6tres m6chants. 
II n'iragufere attaquer un chr6tien plein de sant6. Si 
ce chrdtien vit sous le regard de son Maitre et si sa 
foi est grande, le diable le laissera tranquille, parce 
qu'il sait qu'il aurait affaire & trop forte partie. Si, au 
contraire , il peut dGcouvrir quelque part un chr6tien 
faible dans la foi ou maladif ,#1 ne manque aucune 
occasion de fassaillir de ses obsessions. 

Mais c'est lorsque la mort se pr6sente avec tout son 
cortege de terreurs qu'il se met k l'oeuvre avec achar- 
nement. Son habitude & ce moment supreme est.de 
faire un effort terrible pour envahir l'&me. Chez les 
Chretiens, sinon & cette heure mfyne, du moins 
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peu avant sa venue, il livre d'ordinaire un combat 
eflroyable et d6cisif k r&me qui va d61oger. 

Et puis, cettehideusemort, il Faime aussi, parce 
qu'elle abat l'esprit. A l'approche de la dissolution du 
corps, en effet, les puissances intellectuelles faiblis- 
sent et Fhomme perd, pour un temps du moins, cette 
vigueur et ce courage qui 1'ont soutenu en des jours 
meilleurs. II est la, triste et abattu , comme 6vanoui 
sjur sa couche. « Bon! » dit le diable, « voici mon 
» heure » ; et aussit6t il s'61ance vers le pauvre ma- 
lade. (Test en ce sens que Ton peut dire que Satan a 
puissance sur la mort, car on ne saurait concevoir 
qu'elle ftLt en sa puissance autrement que par le fait 
qu'il en est l'auteur et qu'il en profite pour exercer 
' plus que jamais sa malice et sa rage. On ne saurait 
supposer, en effet , que le pouvoir que Satan asur la 
mort consiste h ccwser la mort. Tous les demons de 
l'enfer ne sauraient 6ter la vie au plus faible enfant 
de toute la terre , et quand nous sommes a notre der- 
nier soupir, epuisSs par la douleur et pouvant a peine 
respirer, au point que le mSdecin lui-mtaie doute 
que nous soyons encore de ce monde, ce n'est que 
par la volont6 du Tout-Puissant que nous pouvons 
expirer, quelque grands que soient notre 6puise- 
ment et notre faiblesse. Le diable ne saurait done 
jamais £tre la cause de notre mort. Nous croyons 
avec joie que la main d'un ange ne saurait nous 
coucher dans le sGpulcre , non , pas mtaie celle de 
l'archange d6chu , et nous sommes heureux de savoir 
qu'apr&s cela une myriade d'anges ne pourraient pas 
nous y retenir enferm6s. Le d6mon n'a done aucun 
pouvoir sur la mort, ni pour ouvrir ni pour fermer les 
portes de notre tombe. S. 5. 
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II est parmi nous des personnes qui ont accepts et 
compris la religion comme une vie de bonheur et de 
plaisir. lis sont toujours heureux, toujours assis au- 
pr&s des ruiseaux d'eau courante, — aupr&s de leur 
Dieu; leur sentier est toujours 6clair6 paries rayons 
du soleil, et leurs yeux sont toujours brillants de 
s6r£nit6. lis supportent les^preuves de la vie avec 
un courage viril, ainsi qu'il sied au chrGtien, et re- 
goivent les afflictions de la main du Seigneur avec 
patience et resignation. Alors le diable se dit : « II n'y 
» a rien a faire avec cet homme-l&; mes doutes ne 
» l'entameront jamais ; il est trop fort pour que je 
«» l'entraine; il est trop puissant sur ses genoux et il 
» est trop intime avec-son Dieu. » — « Arri&re-moi ! » 
crie alors le chr£tien au d6mon. Mais lorsque nous 
cdmmengons k nous affaiblir, quand, sous l'influence 
d'un corps maladif , notre &me devient languissante ; 
quand nous nous sommes soumis k des abstinences 
asc6tiques coupables , ou quand la verge de l'Eternel 
s'est abaissGe et nous a meurtris, alors, profitant de 
notre tristesse et de notre abattement , l'ennemi nous 
attaque avec fureur. Et voila pourquoi le diable aime 
la mort et a puissance sur elle ; c'est que c'est l'heure 
h laquelle la nature succombe et oti il profite de notre 
faiblesse pour nous accabler s'il le peut. 

Voici quel est le sujet de notre discours : Le Sei- 
gneur Jesus-Christ a detruitpa/r sa mort lapuisscmce 
que le diable a sur la mort. Nous y ajouterons une 
seconde v6rit6 qui formera le sujet de notre second 
point : Non-seulement II a ddtruit la puissance que 
le diable a sur la mort, mais II a detruit la puis- 
sance du diable, generalement et entierement , pa/r 
la mort qu'Il a subie sur la croix. 
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Commengons par la premiere de ces v6rit£s : La 
mort de Christ a entierement detruit, pour le Chretien, 

LA PUISSANCE DU DIABLE SUR LA MORT. Ce pOUVOir du 

diable sur la mort s'exerce sur trois points, et nous 
devons le consid£rer sous ces trois aspects. Parfois, 
la puissance du diable sur la mort se fait sentir chez 
le chr^tien en ce qu'^ essaie de lui inspirerdes doutes 
sur sa resurrection et de lui d£peindre son 6tat futur 
sous les sombres couleurs d'un an6antissement 6ter- 
nel. Nous voulons consid£rer d'abord ce point et 
montrer que la mort de Christ a entierement detruit 
la puissance que le diable exerce de cette mani&re 
particultere sur la mdrt. Quand un pauvre p£cheur 
approche du seuil de reternite , si sa foi est chance- 
lante et si le regard de son esp£rance se trouble , 
quelle sera alors la perspective qui se pr£sentera a 
son &me inquire? II verra s'ouvrir devant lui un 
monde inconnu , et , Jdans sa terreur, fttt-il le plus 
fiddle enfant de Dieu, il prononcera peut-£tre des 
paroles dignes du dernier des incr£dules. « Mon dme 
» regarde en avant », dira-t-il, « et ne voit rien, 
» sinon une 6ternit6 redoutable, un gouffre b£ant 
» pr£t & Tengloutir. » Parlez-lui des promesses de 
FEternel , essayez de le r£conforter en lui rappelant 
les revelations certaines concernant la vie future : il 
n'y a que la mort de Christ qui puisse agir alors sur 
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lui, et sans elle le chr6tien lui-m&ne ne verrait dans 
la mort qu'une froide et obscure prison, une triste 
fin couronnant une triste existence. « Qui suis-je, et 
» ou vais-je? » se demande-t-il h ce moment supreme. 
« Ne suis-je qu'une flfcche 16g&re 6chapp6e des mains 
» du CrSateur et qui traverse 1'espace? Vers quel 
» avenir m'entraine mon rapide d6clin? » Et, pour 
toute r6ponse , il n'entend que ces paroles : « Tu sortis 
» du n6ant et tu retournes dans le n6ant. Pour toi , 
» plus d'avenir; une fois mort, tu h'es plus rien. » 
Ou, si sa raison a 6t6 mieux d6velopp6e et ins- 
truite , peut-6tre lui r6pondra-t-elle : « Oui , il est 
» une autre vie » ; mais la raison ne la lui annoncera 
que comme une probability. Elle pense qu'il est une 
autre vie; elle le suppose et Vespdre; elle le r&ve 
peut-£tre; mais dire quelle sera cette vienouvelle, 
quelles en seront les splendeurs incomprShensibles 
ou les insondables myst&res* les terreurs, les hor- 
reurs peut-£tre, c'est ce que la raison ne peut dire. 
Si un tel homme n'avait aucune connaissance de l'im- 
mortalitS telle que nous la r6v&le la mort de Christ, 
l'accablante pens6e qu'il va 6tre aneanti, qu'il n'exis- 
teraplus, ou,s'il doit exister, l'impossibilite desavoir 
ni comment ni oti il existera : voil& quel serait pour 
lui le redoutable aiguillon de la mort! 

Mais, mes bien-aim6s, la mort de Christ dissipe 
toutes ces incertitudes. Si je suis sur le point de 
mourir et si Satan vient me dire : « Tu vas 6tre 
» an6anti ; tu sombres dans l'6ternel oc6an des temps 
» et tu vas descendre pour toujours dans les caver- 
» neux ablmes du n6ant; ton esprit, ta pens6e va 
» pour toujours cesser de vivre et ne sera plus », 
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aussit6t je puis lui r6pondre : « Non, cela est faux! 
* je n'ai rien k redouter de pareil. Satan! tu pou- 
» vais me tenter ainsi , mais tu manques enti&rement 
» ton but. Vois la-bas mon Sauveur ! II est mort; II 
» est r6ellement, v6ritablement mort, puisque son 
» coeur a 6t6 perc6 ; II a 6t6 enseveli; il est demeurS 
» trois jours dans le tombeau; mais II n'apas 6t6 
» an6anti, car, le troisi&me jour, II est ressuscit6 des 
» morts; II est apparu h plusieurs t6moins dans la 
» gloire de sa resurrection et II a donn6 d'abondantes 
» preuves qu'Il 6tait bien r6ellement ressuscit6. Et 
» maintenant, 6 Satan ! je sais que tu n'as pas le pou- 
» voir de mettre fin a ma vie, puisque tun'aspu 
» anGantir mon Seigneur. De m&ne qu'Il est ressus- 
» cit6, ainsi ressusciteront aussi tous ceux qui Font 
» suivi. Je sais que mon R6dempteur est vivant; 
» aussi, quoique ce corps doive servir de p&ture aux 
» vers , cependant « je verrai Dieu dans ma chair. » 
« Tu me dis, 6 Satan! que je vais &tre englouti et 
» que je vais me perdre dans le gouffre dunGant; et 
» moi je te dis que tu mens ! Mon Sauveur n'a pas 6t6 
» englouti, et cependant Il'a6t6mort. II a 6t6mort, 
» mais la mort n'a pas pu le retenir longtemps dans 
» le tombeau. Tu peux venir me lier k mon tour, 6 
» mort! mais tu ne peux pas me d6truire. Ouvre ta 
» bouche,6s6pulcre! engloutis-moi ; mais un jour 
» vient ou je briserai tes fers, oil je m'Schapperai. 
» A l'aurore de ce jour d'immortelle gloire, je me 
» 16verai tout couvert d'une ros6e semblable k celle 
» dont se perlent les fleurs au matin , et je vivrai 6ter- 
» nellement en sa presence. Parce qu'Il vit , je vivrai 
» aussi. » Comme vous le voyez done , en mettant en 
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Evidence, par samort, la vieetrimmortalitG, Christ 
a bris6 la puissance de Satan dans la mort. II lui a 
ravi le pouvoir de nous tenter en nous faisant croire 
que nous serons an6antis; car, comme chr6tiens, nous 
croyons que J6sus est ressuscit6 des morts et que ceux 
qui dorment au Seigneur seront retires par Lui de 
leurs tombeaux. 

Mais parlons maintenant d'une tentation bien plus 
commune , d'une nouvelle phase de cette puissance 
que Satan exerce au moment de la mort. D6j& , pen- 
dant notre vie , il cherche bien souvent & nous per- 
suader que nos pech6s I'emporteront contre nous 
devant Dieu , que les p6ch6s de notre jeunesse et que 
toutes nos transgressions pass6es sont encore dans 
nos os, et que, lorsque nous nous serons endormis 
dcms le s&pulcre, Us ressusciteront pour nous con- 
damner et nous perdre. « lis sont », dit Satan, « en 
y bien grand nombre , et j'en vois d6ja une multitude 
» qui sont all6s t'attendre au tr6ne du jugement, et 
» d'autres multitudes qui vont aller rejoindre les 
» premi£res,'purfyaccablerau grand jour. » Quand 
le chr^tien s'affaiblit et que la sant6 et le courage lui 
font d£faut, sans la mort de Christ et la doctrine qui 
s'y rattache , le d6mon pourrait l'6branler par les pa- 
roles suivantes : « Tu vas mourir; je n'ose pas t'affir- 
» mer qu'il n'y aura point de vie future , parce qu'en 
» ce cas tu me r6pondrais qu'il y en a une , puisque 
» Christ est ressuscite, et que tu dois ressusciter 
» comme lui ; mais je vais te tenter d'une autre fagon. 
» Tuas fait ouvertement profession d'etre chr6tien, 
» et moi je t'accuse d'avoir 6t6 un hypocrite. Tu t'es 
» pr&endu Tun des 61us du Seigneur; h6 bien! 
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» regarde tes p6ch6s, rappelle-toi ce certain jour ou 
» tes d6sirs coupables se sont r6volt6s contre Dieu, 
» et oil., si tu ne t'es pas laissG aller k des actes crimi- 
» nels , tu les as cependant congus et d6sir6s dans ton 
» coeur. Rapelle-toi combien de fois tu l'as^ provoqu6 
» commeles HSbreux dans le desert, et combien de 
» fois tu l'as irrit6 par tes rebellions. » Le diable 
prend alors notre journal quotidien et, en le feuille- 
tant, il pose son doigt noirci sur chaque p6ch6. II lit 
ironiquement et avec un ricanement de m6pris , et 
s'6crie : « Regarde ceci, toi{qui te pretends saint. 
» Saint!.... Ah! ah!.... beau saint, vraiment! Tiens, 
» voici : profanation du dimanche; voici : mauvaises 
» pensGes et incredulity ; voici : abandon du Dieu 
» vivant! » Puis il tourne les feuillets un k un et 
s'arr&e sur les plus sombres, en disant : « Regarde 
» encore ceci ! » et avec ces reproches il torture le 
chr^tien. « x Ah! David », dit-il, « souviens-toi de 
» Bathsheba ; Lot , souviens-toi de Sodome et de la 
» caverne; No6, souviens-toi de la vigne et de ton 
» ivresse ! » Et k ces tristes souvenirs r enfant de Dieu 
fr6mit en voyant ses p6ch6s se dresser devant lui , 
m&ne ses p6ch6s les plus anciens — oubltes depuis 
longtemps. 

Celui qui peut rggarder le p6ch6 en face sans trem- 
bler, et qui peut demeurer ferme en disant : « Le 
» sang de J6sus-Christ me purifle de tout p6ch6 », 
celui-la, dis-je, est vraiment un hommede foi. Mais 
si lamort de Christ n'6tait paste, s'il n'avait pas r£- 
pandu son sang, vous pouvez comprendre combien 
serait terrible la puissance du diable a l'heure de la 
mort, car il ne manque jamais de nous jeter & la 
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face tous nos p6ch6s au moment oil nousapprochons 
de l'£ternit£. Mais, voyez comment J6sus a d£truit 
parsa mort toute la puissance de l'ennemi! Quandil 
vient nous reprocher nos p6ch6s, nous lui r£pondons : 
« Tu as raison, 6 Satan ! j'ai 6t6 rebelle et je ne renie 
» ni ma conscience ni mes souvenirs. Oui, j'ai trans- 
» gress6. Tu peux, 6 Satan! me presenter la page la 
» plus sombre de ma vie ; je confesse que tout est 
» vrai, et quand l'Eternel enverrait mon &me dans 
» les abimes de l'enfer, II serait trouv6 parfaitement 
» juste en le faisant. Mais, sache a ton tour, 6 6tre 
» pervers et maudit ! que tous mes p6ch6s ont 6t6 re- 
» jet£s sur la t£te du bouc Azazel des temps de jadis. 
» Va-t-en vers la croix du Calvaire , 6 Satan! regarde 
» mon Sauveur pendu k ce bois infdme et tout cou- 
» vert de son sang! Mes p£ch£s ne m'appartiennent 
» plus; ils ont 6fc6 places sur sat£te divine, et II les 
» a jet6s du haut de sa croix dans la mer profonde. 
» Loin de moi, cerb&re infernal! et ne viens pas me 
» fatiguer detes obsessions. Va repaitre tes regards 
» du spectacle de cet Homme qui est entr6 dans les 
» parvis myst6rieux de la mort et qui a dormi dans 
» la tombe pendant trois jours. II a bris6 les portes 
» de l'enfer et de la mort et II a emmen6 la captivity 
» captive ; II a d6montr6 par la qu'Il 6tait approuv6 
» de Dieu et que je suis justifte en Lui. » 

Oh! oui, void bien comment la mort de Christ 
an£antit le pouvoir du d£mon! Ellenous permet de 
r6pondre k Satan que nous ne le craignons plus , car 
tous nos p6ch6s sont 6t6s, sont couverts d'un nuage 
impenetrable et ne pourront plus nous6trereproch6s. 
— '< Ah! » disait un saint homme, parvenu a un &ge 
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trfcs-avanc6, et que Satan avait rudement tourment6, 
« k la fin, je parvins pourtant k me d6barrasser de 
» mes tentations et k jouir d'une pleine paix! » — 
« Et comment fites vous? » lui Fernanda un ami 
Chretien qui le visitait. — « Fr&re », r6pondit le 
vieillard, « je lui montrai du sang; je lui montrai le 
» sang de Christ. » Et c'est Ik, en effet, ce que le 
diable ne peut pas supporter. Si vous lui r6pondez : 
« Ah! j'ai pri6 si souvent! » il se moquera de vos 
prieres. Si vous lui dites : « Ah ! j'ai pr6ch6 la v6rit6 », 
il vous rira en face et vous dira que vous avez pr6ch6 
votre propre damnation. Si vous lui dites que vous 
avez cependant accompli quelques bonnes oeuvres , il 
les prendra et les dSroulera devant vous, en disant : 
« C'est Ik ce que tu appelles tes bonnes ceuvres? 
» haillons que tout cela! vils et sales haillojis, dont 
» personne ne voudrait , pas mfeme contre r6com- 
» pense! » Si vous lui dites : « Ah! mais je me suis 
» repenti ! » il haussera les Spaules a votre repen- 
tance. Quoi que ce soit que vous lui disiez, il s'en 
moquera, jusqu'a ce que vous vous Scriiez : « Je viens 
» les mains vides , je n'apporte rien ; mais j'embrasse 
» la croix de J6sus ! » Alors tout est fini pour lui et il 
n'a plus rien a r£pondre, car la mort de Christ a d6- 
truit le pouvoir que le diable avait de nous tenter par 
le souvenir de nos p6ch6s.« L'aiguillon de la mort, 
» c'est le p6ch6. » Notre Sauveur bien aim£ a arrach6 
l'aiguillon de la mort et l'a d6sarm6e k notre 6gard, 
parce que pour nous le p6ch6 n'entraine plus la con- 
damnation. 

Supposons encore un chr£tien qui croie fermement 
k une vie future. Le Malin a une autre mani&re encore 
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de le tenter. II lui dira : « C'est tr6s-possible; j'admets 
» que tu doives vivre a jamais et que tes p6ch£s soient 
» pardonn^s ; mais tu as eu bien de la peine & pers&- 
» verer jusqu'd mqintencmt, et, cvujourd'hui que tu 
» vas mourir, tu es assure de succomber. Tu sais 
» bien que dans les jours d'6preuve peu s'en est fallu 
» que tu ne reprisses le chemin de l'Egypte . Les frelons 
» qui te piquaient pendant ton p61erinage ont suffi 
» pour te harrasser; que sera-ce quand la mort , ce 
» roi des vampires, viendra sur toi! Tu es perdu, 
» bien certainement. Tu sais que lorsque tu fenfort- 
» gais pendant le chemin dans quelque ornifere, tu 
» criais d'6pouvante , te croyant pr6s d'etre noy6. Que 
» feras-tu maintenant que tu vas traverser le Jourdain 
» d6bord6? » — « Ah! » dit-il encore, tuavais peur 
» des lions alors qu'ils 6taient enchain6s : que vas-tu 
» devenir en presence de ces lions d6chatn6s? com- 
» ment leur 6chapperas-tu? Alors que tu 6tais jeune, 
» que tes os 6taienUfortement attaches ensemble et 
» que tes muscles Gtaient pleins de vigueur, tu trem- 
» blais cependant devant moi, et maintenant que je 
» vais fondre sur toi, maintenant que tuvas descendre 
» dans le s6pulcre, sans force ni courage , mainte- 
» nant que, te saisissant avec ines ongles ac6r6s , j'en- 
» foncerai mes dents avec une rage d6sesp6r£e dans 
» ta chair, et que je te mordrai si cruellement que tu 
» le sentirais m&ne a travers des barres de fer et k 
» travers un triple airain, ah! tu seras vaincu, 
» anGanti, perdu! » Le pauvre chr6tien, alors, tout 
d6courag6 , se prend & croire que tout cela est vrai, 
et s'6crie : « Certainement, je vais p6rir par la main 
» de ce terrible ennemi ! s> — Et voici venir un savant 
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sectateur d'Arminius, disant : « Mon ami, vos sen- 
» timents sont vraiment convenables, car Dieu peut, 
» suivant lescas, abaridonner ses enfants et les r£- 
» pudier. » A quoi nous r£pondons : « Tu mens, 
» 6 arminien! ferme ta bouche et tais-toi, car Dieu 
» n'a jamais abandonn6 ses enfants et II ne les aban- 
». donnera jamais. II ne le peut pas ! » 

Et apr6s avoir r6pondu k Tarminien, nous r£pon- 
dons au diable : « ennemi des Ames ! tu essaies de 
» nous faire croire que tu peux nous vaincre; mais, 
» sache , 6 Satan ! que la puissance qui nous a gard6s 
» jusqu'ici contre toi ne vient pas de nous ; le bras 
» qui nous a d61ivr6s, ce n'est pas le bras de la chair 
» et du sang; autrement nous eussions 6t6 vaincus 
» depuis longtemps. Regarde, 6pervers! k Celuiqui 
» peut toutes choses ; c'est sa toute-puissance qui nous 
» garde jusqu'k la fin; et, par consequent, quelque 
» faibles que nous soyons, lorsque nous sommes 
» faibles, c'est alors que nous sommes forts, et k la 
» derni&re lutte de notre derntere heure nous te vain- 
» crons et te terrasserons! » 

Mais remarquez bien que ce qui nous permet de 
rGpondre ainsi, c'est la mort de Christ. Jetons les 
regards sur le tableau suivant. Lorsque le Seigneur 
descendit des cieux sur notre terre, Satan connaissait 
le but de sa venue. II savait que le Seigneur J6sus 6tait 
le Fils de Dieu, et, en le voyant petit enfant dans la 
crfeche de Bethlehem , il pensa que s'il pouvait le faire 
mourir et Tenfermer dans les liens de la mort , jamais 
victoire ne serait plus grande ni plus glorieuse. II 
excita done la rage d'H6rode contre Lui et lui suggGra 
de le faire mourir; mais H6rode manqua son coup. 
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Bien des fois, depuis lors, Satan chercha k mettre en 
danger la vie de J6sus, dans Tespoir de faire mourir 
le Christ. Pauvre fou qu'il 6tait! car il ne savait pas 
qu'au jour ou II mourrait sa mort lui Gcraserait la 
t&te! Vous vous souvenez qu'une fois, tandis que le 
Seigneur 6tait dans la synagogue, le diable excita le 
peuple et l'enflamma de colore. « Oh! » pensait-il, 
« quel triomphe si je pouvais tuer cet homme et en 
» flnir avec lui! mon r&gne alors serait absolu et 
.» irresistible. » II poussa done ces gens h. trainer le 
Seigneur jusque sur la montagne , et il se r£jouissait 
d&ja dans l'espoir de le voir pr6cipit6 du haut des 
roches. Mais Christ 6chappa. II essaya de le faire 
mourir de faim, de le noyer : au desert,, J6sus 6tait 
sans nourriture; sur la mer, la temp&te se d6chaina 
contre Lui. Mais impossible de rfrissir! et Satan de- 
vait avoir faim et soif de voir couler le sang de cet 
homme et de le voir mort. Enfin le jour est venu oil 
J6sus consent h mourir; la nouvelle s'en r£pand 
comme TSlair dans tous les enfers. Les esprits d6- 
chus hiirlent^de toutes parts dans leur joie diabolique. 
« II veut mourir, maintenant! » s'6crie le prince des 
t&i&bres. <r Judas a re$u les trente pieces d'argent. 
» Que ces pharisiens et ces scribes se saisissent de 
» Lui! lis ne s'en dessaisiront pas plus que Taraign6e 
» ne se dessaisit d'une miserable mouche. Nous le 
» tenons maintenant! » — Lorsque Satan vit J6sus 
debout devant Pilate, il ne put contenir son rire in- 
fernal, et quand parvinrent h ses oreilles ces paroles : 
« Crucifie! crucifie! » sajoiene cohnut plus d'autres 
bornes que celles qui rSsultent de son Gternelle mis&re. 
II jouissait, autant qu'il 6tait capable de jouir, en 
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pensant que le Seigneur de gloire allait enfin mourir . 
De m&me que les anges pouvaient voir J6sus dans sa 
mort , les demons le pouvaient aussi; et qui dira l'in- 
t6r£t satanique avec lequel les demons suivirent des 
yeux cette foule qui conduisait Jtesus du palais de 
Pilate au sommet du Calvaire ? Et quand Lucifer le vit 
clou6 sur la croix, quelle triomphante exaltatidn! 

quel rire! « Ah! je tiens en mon pouvoir le Roi 

» de gloire; j'ai le pouvoir de la mort et j'ai par 
» suite obtenu puissance sur le Seigneur J6sus ! » Ce 
pouvoir, il l'exerca sur le Christ mourant , jusqu'a lui 
arracher ce cri de douloureuse angoisse : « Mon Dieu ! 
» mon Dieu! pourquoi m'as-tu abandon^? » Mais 
que cette victoire fut courte ! que ce triomphe fut pas- 
sager ! II mourut, et k ces mots : « Tout est accompli ! » 
les portes de l'enfer chancel&rerit. Le conqu6rant 
s'61ance du haut de la croix et poursuit son ennemi 
avec les foudres de sa vengeance. Son ennemi se pr6- 
cipite rapide comme P6clair dans les t6n6bres de 
l'enfer, et le Vainqueur l'y poursuit av$ec la mtaie 
promptitude. « Traitre! » lui crie le Sauveur, « ma 
» main te transpercera alors m6me que pour me fuir 
* tu t'ensevelirais dans les plus inaccessibles profon- 
» deurs ! » Le saisissant alors et l'attachant aux roues 
de son char glorieux, II est remont6 au milieu des 
all&uiahs des anges. « II a emmenG la captivity cap- 
» tive et a regu des dons pour les hommes. » 

Et maintenant, 6 Satan! tu pr&endais triompher 
de moi au moment de ma mort!.... Je te d61ie et je 
me ris de tes efforts. Mon Maltre fa vaincu, et je te 
vaincrai a mon tour. Tu dis que tu veux terrasser 
l'enfant de Dieu? mais comment le pourrais-tu, toi 
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qui n'as pas pu vaincre son Maltre? Un jour, tu cms 
avoir vaincu J6sus , mais grande fut ta deception ! All ! 
Satan, tu as cru pouvoir vaincre une foi qui chancelle, 
un coeur qui d6faille!.... Grande est ton erreur! car 
bient6t nos pieds se poseront sur ta gorge, et jusqu'a 
la dernifcre extr6mit6, alors que tout semblera contre 
nous, « nous serons plus que vainqueurs en Celui 
» qui nous a aim6s ! » 

Vous le voyez, chers fr&res, la mort de Christ a 
enlev6 a Satan l'avantage qu'il avait sur les saints au 
moment de leur mort. Nous pouvbns done descendre 
d'un pas ferme sur les bords du Jourdain, ou mtaie, 
si Dieu nous appelle & partir soudainement , nous 
pouvons nous pr6cipiter du haut de la falaise dans 
ses flots , car Christ est avec nous , et la mort nous est 
un gain. 



II. 



Maintenant, quelques instants me suffiront pour 
vous montrer que , par sa mort, Jesus a cmeanti le 
pouvoir <ki diable, non-seulement sur la mort, mais 
sur toutes choses, et d'une maniere universelle. « II 
» St d6truit » ou vaincu « celui qui avait Tempire de 
» la mort, & savoir : le diable. » 

La mort 6tait le dernier retranchement du diable; 
mais Christ a brav6 le lion jusque dans sa tanni&re et 
Ta vaincu sur son propre terrain. En lui enlevant la 
mort et en d6mantelant cette forteresse jusqu'alors 
invincible , II lui a ravi tous les autres pouvoirs qu'il 
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pouvait exercer contre les enfants de Dieu. Satan est 
done aujourd'hui un ennemi vaincu, non-seulement 
pour Theure de la mort , mais dans toute circonstance 
et a tous Ggards. Tout cruel et puissant qu'il ait pu 
6tre, cet ennemi tremble et se lamente aujourd'hui 
chaque fois qu'un chrStien entre en lice contre lui,' 
car il sait par experience que si le r^sultat de la lutte 
peut parfois se faire attendre ou pencher un instant 
en sa faveur, la victoire appartient invariablement k 
1 l'enfant de Dieu, parce que Christ, par sa mort, a 
d6truit la puissance du diable. 

Mes fr&res ! Satan peut acqu^rir soudain une grande 
puissance sur vous et vous tenter de vous livrer aux 
convoitises de la chair et a l'orgueil de la vie ; il peut 
se presenter devant vous et vous dire : « Faites telle 
» ou telle chose contraire k la droiture, et je vous 
» enrichirai; livrez-vous a telle ou telle jouissance, 
» et je vous rendrai heureux. » — « Allons ! » dit-il , 
« laissez-vous conseiller par moi. Je vous donnerai & 
» boire d'un vin plus g6n6reux que celui qui d6coule 
» des cuves de la Parole de Dieu, et k manger d'un 
» pain meilleur et que vous ne connaissez point en- 
» core. Mange seulement de ce fruit s6duisant ; il est 
» e^quis, et tu seras comme un Dieu. » — « Ah! » 
r^pond le Chretien, « lorsque mon Maitre eut affaire 
» avec toi, 6 Satan! II dut mourir; e'est pourquoije 
» ne veux rien avoir de commun avec toi. Puisque 
» tu as tu6 mon Maitre, tu me tueras aussi, si tu 
» peux; e'est pourquoi, arrive de moi ! Tu me mon- 
» tres des monceaux d'argent , en me disant que si 
» je veux faire quelque action malhonnfcte tu me les 
» donneras, et moi je te dis que je puis couvrir ton 
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» argent avec des monceaux d'or, et en avoir encore 
» de reste. Tu me dis qu'en p£chant je pourrai m'en- 
» richir; mais tous les tr£sors de PEgyptene sont 
» rien en comparaison des tr£sors de Christ. Si tu 
» venais, 6 Satan! m'offrir m£me une couronne, et 
» me dire : « Tiens ! si tu consens & p£cher, je te la 
» donne », je te r£pondrais : « Pauvre couronne que 
» la tienne , 6 Satan ! j'en poss&de l&-haut une bien 
» plus belle. Je ne saurais p£cher pour si maigre 
» recompense. » — Mais, le void qui apporte ses 
sacs d'or, disant : « H6 bien done ! chr£tien , p&che 
» pour avoir ceux-ci. » — « Cette marchandise », re- 
prend le chr£tien, «.ne vaut pas seulement la peine 
» que je la regarde; mon heritage est dans une cite 
» dont les rues sont pav6es d'or; et que m'importent 
» ces brimborions que tu me pr£sentes ? emporte- 
» les ! » — Alors il apporte la beaute et nous tente 
par elle. Mais nous lui r£pondons : « Y penses-tu, 6 
» d6mon ! Que me fait cette beaute ? Mes yeux ont en- 
» trevu le Roi de gloire et la patrie lointaine j et, par 
» la foi , je sais que j'irai au lieu oft la Beaute su- 
» pr&me surpasse toute autre beaute , ou je verrai 
» mon Sauveur qui est le premier entre dix mille et 
» enti&rement aimable. Rien de tout cela ne me tente. 
v Christ est mort, et je compte toutes les autres 
» choses comme des ordures, « pourvu que je gagne 
» Christ et que je sois trouv£ en Lui. » — Vous le 
voyez : la mort de Christ a detruit le pouvoir de 
Satan, m£me dans les tentations. 

« Ah! tu ne yeux pas te rendre! » s'£crie Satan en 
fureur ; « tu ne veux pas c£der k mes invitations ami- 
» cales! H£ bien! attends; pilisque tu ne veux pas 
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» sortir du sentier de [la fideiite, c'est moi qui vais 
» t'en faire sortir. Qui es-tu done, que tu oses teme- 
» surer avec moi ? pauvre ver de terre ! Quoi? j'aurai 
» pu faire tomber des anges et je reculerais devant 
» toi ? Non certes !....» Et le voilk qui se precipite sur 
nous et qui pousse des hurlements jusqu'k etotirdir 
les 6chos et les reduire au silence. II 16ve sa flam- 
boyante 6p6e et se prepare k nous f rapper. Vous savez, 
mes frtres, quel est le bouclier qui doit alors parer 
ses coups : c'est la foi en Christ, mort pour nos p6- 
ch6s. II fait siffler ses flfcehes en tout sens, mais ses 
dards empoisonnes ne nous font aucune blessure, 
car nous les recevons sur le bouclier impenetrable : 
Christ et sa croix. Quelque malignes que soient done 
ses insinuations, quelque grandes que soient ses fu- 
reurs, la mort de Christ a anSanti son pouvoir pour 
detruire aussi bien que pour tenter. Dieu peut lui 
permettre de l'essayer, mais il ne saurait jamais 
r£ussir; la mort de Christ a detruit celui qui avait 
Fempire de la mort , savoir : le diable. 

II y a des gens qui pretendent ne pas croire au 
diable. He bien! je leur dis & mon tour que jene crois 
pas & leur pretention; car s'ils se connaissaient tant 
soit peu eux-memes, ils trouveraient bient6t le diable. 
•Mais il se peut, apres tout, qu'ils n'aient guere de 
preuves de son existence, car le diable ne perd pas 
son temps/11 traverse une rue, voit un honune occupe 
k ses affaires — avare, ambitieux, avide au gain, 
ayant ravi la maison d'une veuve et venant d'enlever 
& un orphelin son dernier arpent de terre. « Bon! » 
dit le diable, « poursuivons notre route; inutile de 
» m'arreter ici ; celui-l& n*a pas besoin de moi ; il ira 
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* en enfer sans difficult^. » — II va done vers une 
autre maison. Lk demeure un buveur, qui passe sa 
vie en orgies. Le diable passe outre : « On n'a que 
» faire de moi ici ! » dit-il ; <r tout marche tr£s-bien, et 
» je ne veux pas dSranger mes meilleurs amis. Pour- 
> quoi me m&ler de leurs affaires, puisque je suis sftr 
» de les tenir k la fin? II ne faut pas les inquidter. » 
— Mais void qu'il rencontre un pauvre enfant de 
Dieu & genoux, trfcs-faible dans la prtere : « Oh! » 
dit-il, « qu'est eeci ? Voila une creature qui pourrait 
» bien m'6chapper ; approchons-nouspromptement. » 
— - Voici un pauvre pGcheur qui vient de se d&ourner 
de son mauvais train de vie et qui s'6crie en larmes : 
c J'ai p£ch6 et j'ai commis l'iniquit6 devant ta face; 
» 6 Seigneur! aie piti6 de moi! » — « Encore un 
» homme de moins! » s'Scrie Satan. « II faut que je 
» le rattrape. Je ne puis consentir & ce que mes sujets 

* m'6chappent ainsi. » Et le voila qui le tourmente. 
La raison pour laquelle vous ne croyez pas qu'il y 

ait un diable, e'est que tr&s-probablement il ne s'ap- 
proche gu&re de vous, parce qu'il est sftr de vous 
avoir et ne prend pas m£me la peine de vous sur- 
veiller. Vous ne l'avez pas vu, parce que vous fttes 
tellement mauvais que vous ne valez pas seulement la 
peine qu'il vous recherche. « Non, non », dit-il, « je 

* n'ai pas de temps & perdre avec cet homme ; ce 
» serait porter de l'eau & la mer; il est d6j& aussi 
» mauvais qu'il peut l'Gtre, et nous le laisserons 
» tranquille. » — Mais si un homme vit pour Dieu , oil 
si sa conscience commence a se rSveiller, alors Satan 
s*6crie : .« Aux armes! aux armes! aux armes! » Et 
cela pour deux raisons : d'abord, parce qu'il veut 
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essayer de l'6tourdir, et aussi parce qu'il veut le 
perdre. H6 bien! nous b&iissons Dieu de ce qu'alors 
mfime que Satan d6ploierait contre le ehr&ien toutea 
les puissances de l'opprobre, de la ruse et de la ma- 
lice, le chr^tien qui s'abrite derrifcre le Rocher qui 
est Christ est en parfaite s6curit6 et ne saurait jamais 
etre 6branl6. 

Permettez-moi , en terminant , d'adresser un mot 
d'encouragement pour le peuple de Dieu et un aver- 
tissement s6rieux h ceux qui ne connaissent point 
encore le Sauveur. 

enfants de Dieu! la mort a perdu son aiguillon 
pour vous, car 1' empire que le d6mon avait sur elle a 
6t6 d6truit. Ne craignez done plus la mort. La mort ! . . 
vous savez ce qu'elle est : regardez-la en face et dites- 
lui courageusement que vous ne la craignez pas. 
Demandez au Seigneur de vous fortifier par sa gr&ce, 
de telle sorte que vous puissiez affronter sans terreur 
cette heure derni&re , 6tant fortifies par une connais- 
sance intime dfc la mort de votre Maltre et par une foi 
inGbranlable en son efficace. Comprenez bien que si 
vous vivez dans ces sentiments, vous envisagerez la 
mort comme un sujet de joie et vous la saluerez & 
son approche comiAe une d^livrance. Oui, il est doux 
de mourir, de s'endormir sur le sein du Seigneur, de 
sentir son &me se s6parer du corps sous F6treinte de 
J6sus et s'envoler vers Lui en recevant son baiser de 
paix! 

Vous qui avez perdu des &tres ch6ris ou qui fctes 
demeurGs seuls sur la terre , ne vous dGsolez pas, 
comme ceux qui n'ont point d'esp6rance, car Fern* 
pire de Satan est d6truit. Qu'elle est douce pour le 
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coeur Fesp6rance que la mort de Christ nous apporte 
k regard de ceux que nous avons perdus! lis sont 
partis, mes fr&res, mais sont-ils done all6s bien loin? 
La distance qui s6pare les esprits glorifies dans le ciel 
des enfants de Dieu qui combattent encore sur la 
terre paralt grande, mais elle ne Test pas. Nous ne 
sommes pas 61oign6s du foyer paternel. « Un 16ger 
» soupir suffit pour detacher Fesprit de la matifcre, 
» et ce soupir on Fentend k peine , que d£j& cet esprit 
» rachet6 et glorifte a pris sa place devant le tr6ne 
» du Trfcs-Haut. » Nous mesurons la distance par le 
temps, et nous disons que tel lieu est &tant d'heures 
de tel autre. S'il y a trente lieues entre les deux, et 
qu'il n'existe pas de chemin de fer pour ce trajet, 
nous disons : « C'est bien loin ! » S'il y a un chemin 
defer, nous disons : « C'est bien pr6s! » Mais le ciel, 
k quelle distance est-il? II suffit <Fun soupir pour y 
arriver. Chers fr&res, nos amis sont pour ainsi dire Hi 
F6tage au-dessus dans la maison que nous habitons; 
ils ne sont pas bien loin; ils sont au premier, et nous 
au rez-de-chauss6e. Comme Fa dit un poete : « Par 
» dix milliers ils s'envolent en ce moment m&me vers 
» leurs Sternelles demeures, et nous sommes, nous 
» aussi, arrives sur la plage et sur le point de partir 
» comme eux. Une partie de cette grande arm6e a 
» A&]k pass6 le fleuve. » Voyez-les! ils sont l&-bas, 
sur la plage oppos£e, et Fautre partie de Farm6e est 
encore de ce c6t6-ci des profondes eaux. Nous sommes 
d6j&sur la rive, pr&ts k nous embarquer; mais nous 
ne formons qu'une m£me arm£e , — une chatne inin- 
terrompue, depuis Abel jusqu'au dernier 'des saints 
qui part en ce moment, — un seul et m£me corps, 
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qui ne sera complet que le jour ou les portes du 
saint lieu se refermeront sur eux pour les prot6ger k 
jamais. 

« Nos mains peuvent d6j&, par la foi, presser les 
» mains chSries de ceux qui nous ont devancGs, et 
* saluer les glorieuses phalanges qui se pressent sur 
» les rives 6ternelles, et dont les vfctements portent la 
» marque du prGcieux sang qui les a rachet6s. 

Je termine maintenant par quelques mots k Fa- 
dresse des pScheurs. toi qui ne connais pas Dieu, 
toi qui ne crois pas en Christ! la mort est pour toi 
une chose terrible. Je n'ai pas besoin de te le dire, 
car ta conscience te le declare d6j&. homme! tu 
peux te moquer de la religion kton aise; mais tu ne 
fen ris pas alors que tu es seul vis-k-vis de toi-m&ne. 
Les plus grands vantards de la terre sont les plus grands 
l&ches.Quandj'entendsquelqu'undire :« Ah! je n'ai pas 
» peur de inourir, votre religion m'importepeu! » je 
ne m'y laisse pas prendre ; je sais ce que cela signifie. 
II ne parte ainsi que pour cacher aux autres et se 
cacher & lui-m&ne ses propres craintes , comme celui 
qui chante quand il se trouve seul pendant la nuit. 
Regardez comme il p&lit lorsqu'une feuille d'arbre 
vient se heurter le soir contre la vitre! Observez-le 
au moment d'un orage , quand le tonnerre Sbranle le 
sol : « Ah ! quel Eclair! » s'6crie-t-il. Ou, s'il a les nerfs 
robustes , peut-fctre ne dira-t-il rien , mais une terreur 
comprim6e pfese sur lui pendant que la temp&e 
gronde. Ainsi ne fait pas le chrStien; ainsi ne fait pas 
celui qui est anim6 d'un veritable courage. Moi, 
j'aime les 6clairs; j'aime la voix du tonnerre de mon 
Dieu; jamais je ne me sens aussi heureux que lorsque 
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je contemple les sublimes horreurs de Forage. II me 
semble alors que j'ai des ailes et toute mon £me est 
en jubilation. Je me plais & r6p6ter ees paroles d'un 
cantique : 

« Ce Dieu terrible est a moi; 

» II est mon Pere bien-aime! 

» S'll veut que je monte vers Lui , 

» II m'enverra ses messagers puissants. » 

Oui, je le sais, vous avez peur de mourir ; et voici ce 
qu'il me reste i vous dire : Vous avez bien raison de 
craindre la mort, et surtout de redouter de mourir 
maintenant! Mais, parce que vous avez souvent 
£chapp6 au tr6pas, vous pensez peut-6tre y 6chapper 

longtemps encore? tranquillity funeste! La 

mort est Ik qui vous presse de toutes parts : ne'la 

voyez-vous pas frappant & droite et & gauche! 

Supposons que nous prenions un homme , que nous 
Fattachions & Tune de ces colonnes et que nous char- 
gions un bon tireur de prendre son arc et ses flfcches 
et de les dScocher sur lui : une premi&re fl&che pourra 
bien s'6carter et frapper quelqu'un £ sa droite; une 
seconde pourra frapper quelqu'un h sa gauche; une 
autre pourra passer au-dessus de sa t£te , et une autre 
tomber & ses pieds ; mais, tandis que les fl&ches volent 
et dGchirent Fair en sifflant a ses oreilles, vous ne 
supposez pas que cet homme puisse rire et se mo- 
quer?... S'il savait que Farcher continue & le prendre 
pour point de mire de ses coups, et s'il Gtait parfaite- 
ment certain d'etre atteint un moment ou Fautre, 
qui pourrait rendre la terreur qui s'emparerait de 
lui! Ah! il ne rirait pas; il ne dirait pas : « Je ne 
» mourrai point. Voyez, cet homme en a tu£ plusieurs 
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» & mes c6t6s, mais jamais il ne me touchera. » Non, 
la chance de mort sufflrait pour le mater et le tenir 
en 6veil; car, au moment oft il n'y penserait pas, la 
fteche pourrait partir et le percer. H6 bien ! aujour- 
d'hui, cet homme dont je parle c'est vous-mfcme. 
Dieu a plac6 la ftecjie sur Tare : un de vos voisins est 
tombG a votre droite et un autre a votre gauche. La 
fl&che va bient6t se dinger sur vous; elle vous aurait 
m6me d6j& frapp6 si Dieu l'avait voulu. Ah! ne vous 
moquez done pas de la mort et ne m6prisez pas T6ter- 
nit6; mais demandez-vous plut6t si vous &tes pr£t h 
mourir 7 de peur que la mort ne survienne et ne vous 
trouve en d6faut. Souvenez-vous qu'elle ne vous at- 
tendra pas. Si vous avez renvoy6 d'y penser, elle ne 
reYiverra pas yotre depart pour s'accommoder h vos 
besoins ; elle ife vous laissera pas m&me un instant de 
plus pour vous donner le temps de vous tourner vers 
Dieu. La mort tue du premier coup qu'elle frappe, et 
aprfcs elle vient la damnation , sans espoir de renvoi. 
« Quiconque croit et a 6t6 baptist sera sauv6, mais 
» celui qui ne croit pas sera condamn6. » Je vous 
prfcche done FEvangile selon que Dieu veut qu'il soit 
pr£ch£. « Allez », dit-il, « par tout le monde, et pr£- 
» chez FEvangile & toute creature. Allez, instruisez 
» toutes les nations et les baptisez aunom du P&re, 
y> du Fils et du Saint-Esprit. » Voici, je vous l'ai dit, 
lafoi en Jtesus-Christ est la seule chance de salut qu'il 
reste & toute &me , et cette foi , on en fait profession 
devarit les hommes par le bapt&ne. Telle est la m6- 
thode choisie de Dieu. Que le Seigneur daigne vous 
faire la gr&ce d'ob&r h ces deux grands commande- 
ments , pour l'amour de Christ ! Amen. 
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SERMONS 

DU REV.* C. H. SPURGEON. 



N.° 6. 

ACHETEZ ! 

SERMON PRfcCHfc A EPSOM PENDANT LES COURSES DE CHEVAUX. 



« Venez, dis-je , arhetez sans argent et 
» sans aucun prix, du vin et du lait. » 

ESAIE,LV, 4. 

Vous le voyez, j'ai, moi aussi, quelque chose k 
vendre aujourd'hui. J'ai & vous presser d'acheter ce 
que je vais vous offrir dans l'Evangile. Or, il est 
d'habitude que lorsqu'un homme a quelque chose a 
vendre, il fasse mousser sa marchandise , c'est-Jt-dire 
qu'il la fasse connaltre et qu'il en expose l'excellence ; 
car, si les acheteurs ne sont pas mis au courant de ce 
qu'on leur pr6sente, ils ne sauraient en d6sirer l'ac- 
quisition. C'est done par \k que je vais commencer. 

Quiconque a quelque chose a vendre cherche en 
second lieu a faire monter l'acheteur jusqu'au prix 
de 1'article mis en vente. C'est ce que je ferai ensuite; 
seulement, en sens contraire. Je chercherai k vous 
faire descendre jusqu'au prix auquel je vends. « Venez, 
» achetez sans argent et sans aucun prix ! » 
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En terminant , j'adresserai quelques paroles pres- 
santes & ceux qui m£prisent ce salut glorieux que 
j'ai le privilege d'annoncer, et qui repoussent les 
g£n£reuses conditions auxquelles je l'offre : « sans 
» argent et sans aucun prix. » 



En premier lieu , done , je viens vous offrir aujour- 
d'hui du vin et du lait. « Venez , achetez du vin et du 
» lait. » Ces paroles d£crivent la veritable nature de 
l'Evangile. Le vin est ce qui « r£jouit le coeur de 
» Thomme » ; le lait est le seul de tous les aliments 
connus qui contienne toutes les substances essentielles 
&la vie. L'homme le plus robuste peut vivre de lait, 
car ce breuvage contient tout ce dont le corps a be- 
soin, — tout ce qui est n£cessaire & la nutrition des 
os, des muscles, des nerfs, des chairs et de tout le 
reste. Tout est contenu dans le lait. Nous avons par 
consequent ici une double definition de l'Evangile. 
L'Evangile, comme levin, rendle cceur de Thomme 
joyeux. D6s qu'un homme parvient a la connaissance 
de la gr&ce de Notre Seigneur J6sus-Christ, cethomme 
est heureux, et plus il se p£n£tre de l'Esprit de Christ, 
plus il est heureux. Une religion qui pr&che que le 
chagrin et la tristesse sont un devoir est jine flagrante 
imposture, car lorsque Dieu cr£a le monde, il le 
calcula pour la f61icit£ de ses creatures. Quand vous 
contemplez ce qui vous entoure , vous ne pouvez vous 
emp&cher de Voir que Dieu a recherche avec solli- 
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citude, avec une attention pers£v6rante , tout ce qui 
pouvait 6tre pour Thomme une source de jouissance. 
U ne s'est pas contents de satisfaire nos besoms les 
plus imp£rieux; II nous a accord^ plus que Tindis- 
pensable. II ne s'est pas contents de nous donner ce 
qui est utile, mais II nous a trails avec luxe. Ces 
fleurs de nos campagnes , ces 6toilesdans les cieux, 
ces beautSs de la nature, ces coteaux, ces vallons, 
toutes ces choses ont 6t6cr66es, non parce que nous 
en avions besoin, mais parce que Dieu voulait nous 
montrer combien II nous aimait et combien II tenait 
k ce que nous fussions heureux. Est-il done probable 
qu'un Dieu qui nous a domi6 une si belle et si riche 
demeure, nous ait envoys un si miserable salut? 
Non! non! Celui qui a voulu 6tre g6n6reux en errant 
veut aussi 6tre g£n6reux en rachetant, et tous ceux 
qui ont goftt6 combien le Seigneur est bon temoigne- 
ront que les voies de la pi6t6 ne sont que joie et paix. 
Alors m6me que tout serait fini apr6s la mort, et 
alors m&me que la tombe serait le terme de toute 
existence pour nous, — quand le linceuil serait la 
deratere enveloppe de notre 6ternit6 , les convictions 
du chr^tien seraient encore une belle et pr6cieuse 
chose; car, avec la foi, cette valine de larmes devient 
lumineuse et les puits de Baca se remplissent et d6- 
bordent en fleuves d'amour et de felicite. 

L'Evangile, en ce sens, est semblable au vin et il 
est en m&me temps semblable au lait , car il contient 
tout ce qui est n£cessaire a l'homme. Avez-vous besoin 
de quelque chose qui vous seutienne au milieu des 
6preuves? l'Evangile vous la donnera; il vous donnera 
un prompt secours au jour de l'affliction. — Avez- 
vous besoin de quelque chose qui- vous encourage 
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dans raccomplissement du devoir? vous la trouverez 
dans l'Evangile , car il contient les graces indispen- 
sables pour tout ce que vous avez & surmonter ou 
accomplir. — Avez-vous besoin d'une lumi&re qui 
vienne raviver vps esp£rances? ah! de l'Evangile 
s'6chappent des Eclairs de f61icit6 qui feront briller 
vos yeux d'un 6clat et d'un feu immortel. — Avez- 
vous besoin de quelque chose qui vous fasse r£sister 
et demeurer inGbranlable au sein des tentations? 
l'Evangile peut vous rendre victorieux de toutes 
choses et vous faire abonder dans l'oeuvre du Seigneur. 
II n'est point demotion, d'affection, de pensSe, de 
d6sir, d'ardeur, que l'Evangile ne puisse satisfaire 
pleinement. L'Evangile est fait pour rendre l'homme 
compl&tement heureux; il est admirablement adapts 
a sa nature dans toutes ses parties. II contient des 
tr6sors de connaissance pour la tfete, des tr6sors 
d'amour pour le coeur, des tr£sors de sagesse et de 
lumi&re pour nous diriger dans notre marche. II 
contient , en un mot, « le vin et le kit », — tout ce 
dont nous pouvons avoir besoin. 

Mais je crois que ce « vin » et ce « lait » signifient 
encore autre chose. Le vin, comme vous le savez , est 
un produit prScieux et qui demande beaucoup de 
temps pour devenir buvable. 11 faut une vendange, 
une fermentation et un temps de repos avant qu'il 
puisse d6velopper ses parfums. Or, l'Evangite possfede 
toutes ces qualit6s; il est une chose extraordinaire 
pour les jours de grande f6te. II communique k 
Fhomme toute une vendange de pensSes, toute une 
fermentation d' activity, tout un reservoir d'expG- 
riences entassSes en silence; tellement que bient6t 
la pi6t6 de cet homme jaillira comme un vin 6tince- 
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lant qui fait bondir le coeur de joie. Voila, je le 
r6p6te , ce qui fait de la religion une chose extraor- 
dinaire , une chose qui sert dans les grandes occasions 
et que Ton met sur la table quand on traite les princes. 
— Le lait, a son tour, est un breuvage qu'on peut 
se procurer chaque jour et en tous lieux. Vous n'avez 
pour en trouver qu*& descendre dans la cour de votre 
ferme. II n'a besoin d'aucune preparation , il est tout 
prepare par la nature ; c'est un aliment ordinaire. II 
en est de mteie de FEvangile ; il est d'un usage jour- 
nalier. J'aime FEvangile le dimanche , mais, b£ni soit 
Dieu! il est tout aussi bon le lundi. L'Evangile va 
bien dans une chapelle ; il convient 6galement dans un 
temple; en cela il est comme le vin. Mais il convient 
tout aussi bien pour la ferme ; on peut le cultiver en 
conduisant la charrue ou le m£diter derri&re son 
comptoir. La religion de J6sus-Christ est une chose 
qui peut vous suivre dans votre boutique , & la bourse, 
au march6 , partout. Elle est , comme le lait , un plat 
pour tous les repas, que Ton peut toujours porter avec 
soi et dont on peut se rSgaler sans cesse. Oh! gr&ce 
au ciel ! nous avons Ik un vin pr6cieux pour ce grand 
jour ou nous verrons le Seigneur face & face ; — un 
vin pr£cieux pour ce jour terrible ou nous traverse- 
rons a gu6 le fleuve du Jourdain ; — un vin qui 
chassera nos terreurs & Fapproche de la mort et nous 
donnera la force de chanter au sein de la sombre 
valine. Mais, graces en soient rendues&Dieu! ce vin 
est aussi un lait non moins pr6cieux, un lait pour 
tous les instants , pour les actes de chaque jour, un 
lait dont nous pourrons boire pendant toute notre vie 
et qui nous fortifiera jusqu'au moment oil le grand 
jour poindra. 
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J'ai suffisamment expliqu6, je pense, la figure 
employee dans mon texte; mais quelqu'un me de~ 
mandera encore : « Qu'est-ce que l'Evangile? » H6 
bien! tel que je le comprends, l'Evangile peut £tre 
considers de diverses mani&res, mais je me propose 
aujourd'hui de vousle presenter ainsi : l'Evangile est 
la proclamation faite au pecheur d'un pardon com- 
plet, gratuit, immediatet 6ternel, par le sang expia- 
toire de J6sus-Christ. Si je le comprends bien, il est 
bien autre chose encore ; mais ceci en est cependant 
la substance. 

J'ai done pour mission aujourd'hui de vous annon- 
cer que tandis que tous les hommes ont p6ch6 , Christ 
est mort, et qu'Il offre, & quiconque confesse ses p6ch£s 
avec repentance et met en Lui son unique espoir, 
un pardon complet et gratuit. Je dis gratuit, en ce 
sens que vous n'avez aucune oeuvre a faire avant de 
Tobtenir. Le plus chetif pecheur convaincu de p£ch6 
n'a qu'& repandre devant Dieu l'amertume de son 
coeur. C'est la tout ce que Dieu exige; aucune autre 
preparation n'est nScessaire. Toute la preparation 
qu'Il requiert, c'est que vous sentiez le besoin de sa 
gr&ce ; et ce besoin II vous le donne par les premieres 
lueurs de son Esprit. II n'est pas n6cessaire que vous 
passiez des annSes & faire penitence , & travailler ru- 
dement ou a traverser de grandes Spreuves : l'Evan- 
gile est gratuit comme Fair que nous respirons. Vous 
ne payez pas pour avoir le droit de respirer; vousne 
payez pas pour contempler la lumi&re du soleil ; vous 
ne payez pas pour avoir le droit de vous baisser et 
d'Stancher votre soif aux eaux du fleuve : il en est de 
m&ne pour l'Evangile. II n'y a rien k faire pour Tob- 
tenir; vous n'avez aucun m6rite a fournir en com- 
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pensation. Le plus grand des p^cheurs y trouve son 
pardon gratuit par le sang de J6sus-Christ. 

Je disais un pardon complet; c'est qu'il Test en 
effet. Quand J£sus fait quelque chose, Ilnele fait pas 
k demi. U est dispose en ce moment k effacer jusqu'au 
dernier p£ch6, k laver jusqu'k la derntere iniquity de 
tous ceux qui sont ici et qui sont dSsireux, par la 
gr&ce de Dieu r d'implorer sa mis£ricorde. — P6cheur, 
si en ce moment Dieu fa mis au coeur de le chercher, 
le pardon qu'H veut te donner est un pardon uni- 
versel, un pardon qui ne s'Stendra pas seulement k 
uae partie de tes p6ch£s y mais k leur totality. « C'est 
» le pardon de toutes tes transgressions pass6e9, 
» quelque noires qu'elies puissent Stre, et, 6 spec- 
if tacle inoui! c'est aussi le pardon de toutes tes 
» transgressions futures. » 

Le pardon que je vous offre done de la part de 
mon Maitre , c'est le pardon de toutes vos ivrogneries, 
le pardon de tous vos jurements, le pardon de toutes 
vos souillures charnelles , le pardon de toutes vos 
rebellions. C'est le pardon des p6ch£s de votre jeu- 
nesse et de ceux de votre vieillesse. C'est le pardon de 
tous vos p6ch6s, car * le sang de J6sus-Christ nous 
» purifiedetoutpech6. » 

Je vous disais encore que le pardon que j'ai mission 
de vous annoncer est un pardon invmediat. Si vous 
sentez le besoin d'un Sauveur et si vous avez regu la 
force de vous confler en Christ maintencmt, vous 
serez pardonn^s en ce moment mtaie. Ceux qui se 
nourrissent devaines esp6rances disentqu'ilsespferent 
Gtre pardonn6s quand ils mourront. Mais ce n'est pas 
l&la religion que nous prSchons. Si vous voulez con- 
fesser vos pech6s maintenant , chercher le Seigneur 
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maintenant, c'est maintenant que vous serez par- 
donn6s. Tel qui est venu ici aujourd'hui avec tous ses 
p6ch6s suspendus h son cou comme une meule de 
moulin (plus qu'il n'en faut pour le faire descendre 
au plus bas des enfers), peut sortir de ce lieu en ayant 
l'assurance que tous ses p6ch6s sont effaces et entte- 
rement anSantis. S'il peut croire en Christ , il peut 
recevoir aujourd'hui m6me des mains de Dieu une 
complete amnis tie. Le pardon d'un p6cheurn'est pas 
une affaire qui se regie a la mort , mais pendant la 
vie, mais imm6diatement , — et j'esp^re qu'il en est 
plusieurs ici — qu'il en est meme beaucoup — qui 
pourront d&s aujourd'hui se r6jouir d'avoir re<?u 
leur pardon. Oh ! dites-moi , n'est-ce pas une chose 
magnifique et glorieuse qu'un homme puisse fouler 
de son pied la terre du Seigneur avec ce cantique sur 
les l&vres : « Je suis pardonnS ! je suis pardonnS ! je 
» suis pardonnS ! » Ces paroles sont un cantique — 
le plus beau cantique de ce monde , — aussi suave, 
aussi harmonieux que ceux dont les cherubins en- 
tourent le Tr6ne supreme. 

« Oh ! qu'il m'est doux de contempler 

» Le sang expiatoire qui guerit mes souillures, 

» Et de savoir d'une raatiiere certaine 

» Qu'il a fait venir sur moi 

» La paix de mon Dieu ! » 

Ah ! que ne donneriez-vous pas pour poss6der un 
pareil salut, 6 dmes en deuil? II vous est offert sans 
argent , sans aucun prix , et j'ai regu Tordre de crier : 
« Ah ! ah ! vous tous qui 6tes alter^s , si vous 6prouvez 
» le besoin d'un Sauveur, si vous 6tes pr£ts en ce 
» moment a confesser vos p6ch£s , venez et prenez 
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» ce salut gratuitement, sans argent et sans aucun 
* prix! » 

Mais le meilleur reste pour la fin. Le pardon que 
je proclame aujourd'hui est non-seulement gratuit, 
complet et immSdiat, mais dternel. Si l'autorite su- 
preme d'un pays pardonne k quelqu'un — pardonne 
gratuitement , — il ne se peat pas faire que cet homme 
soit remis en cause pour ce iri&ne crime. II arrive 
cependant souvent qu'on accorde une commutation 
ou un adoucissement de la peine, ce qui n' est pas un 
pardon complet. II est des cas oil la gr&ce accord6e 
consiste en ce que le coupable ne sera pas d6capit£ , 
mais demeurera emprisonn6 pour un temps prolong^. 
C'est \k ce que Notre Seigneur ne fait jamais. Quand 
II pardonne , II fait maison nette , II ne laisse pas sub- 
sister un seul p6ch£. Quand II nettoie une dme de ses 
souillures , 11 la rend plus blanche que la neige. Dieu 
fait parfaitement tout ce qu'Il fait , et ce qu'Il fait une 
fois est fait pour toujours. C'est Ik la gloire de l'Evan- 
gile. Si aujourd'hui vous accept ez votre pardon, vous 
£tes pardonn£ incontinent et vous ne serez plus jamais 
condamn6. Si un homme croit en J6sus-Christ, son 
pardon est assure d'une fagon irrevocable, et, selon 
moi , le plus pr£cieux joyau de la couronne du salut, 
c'est qu'il est irrevocable. Si je confie mon &me au 
Seigneur pour qu'Il la sauve, 

« Sa gloire est interessee a sauver 
» La moindre de ses brebis. 
» Ses mains protegent eternellement 
» Tous ceux que son Pere lui a donnes. 

» Ni la mort , ni Tenfer ne sauraient le separer 

» De ceux qui en Lui se confient; 

» Dans son sein pour jamais 

» lis se reposent en paix. » S. 6. 
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Dieu ne vous appelle pas ses enfcmts aujourd'hui 
pour vous mettre & la porte demain. II ne vous par- 
donne pa$ un jour pour vous punir plus tard. Aussi 
vr^i que FEternel est Dieu , 6 homme ! si aujourd'hui 
tu obtiens ton pardon , la terre pourra se fondre> et 
s'6vauouur comme l'6cume qui retombe dans la mer 
en tourme^te ; Fimmense univers pourra disparaitre 
co&E(ie la blanche ros6e h Faurore , mais tu ne pourras 
plus fetre frappG de condamnation. Aussi longtemps 
que FEternel sera Dieu, celui qui aura re^u de sa 
main les gages de son pardon sera a jamais abrit£ 
contre tout danger. Jene pourrais, jen'oseraism&ne 
pr&cher un autre pardon. Tout autre pardon ne vaur 
drait pas la peine d'etre accepts , ne vaudrait pas la 
peine que jo Fannonce.*Mais le pardon de Dieu, le 
pardon 6ternel et irrevocable est un placement a bon 
int6r£t et m£rite qu'ou s'empresse de le poss6der. 
Quiconque se jette dans \es bras de Christ, a qui peut 
le garder d'une mani&re certaine , quoi qu'il arrive. 
Viennent apres cela les fortes tentations , viennent les 
affections ardentes , viennent les douleurs profondes, 
les devoirs djfficiles...., Celui qui nous a pris h, l<ui 
nous portera nous et notre fardeau, et nous rendra 
mtaie plus que vainqueurs en Lui. Oh ! £tre pardonnGs 
une fois, avec la ferme assurance que nous le sommes 
pour toujours, avec la certitude que rien ne pourra 
plus nous s6parer de Famour que Dieu nous mani- 
feste en Christ, quelle pens6e! quelle esp6rance! 

Voil& done le'salut que je vous pr&che. C'est la ce 
vin et ce lait que je vous propose d'acqu£rir sans ar- 
gent , sans aucun prix. Oui, chers auditeurs, et tout 
cela doit 6tre obtenu par la foi en Christ. — Quicon- 
que croit en Celui qui est mort sur la croix et qui a 
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rgpandu sontaie en offrande, ne sera jamais sujet k 
fat condamnation : il est pass£ de la mort k la vie , et 
1'amour deDieu est r6pandu dans son coeur. 



II. 



A present que je vous ai fait connattremon article, 
mon affaire va fctre de le vendre et tfamener les mi- 
sews a me faire lews offres. Mais la difficult^ sera 
d'obtenir de votre part des offres assez basses. Le 
vieux Rowland Hill , pr&chant un jour dans une foire , 
entendit la voix d'un marchand qui eriait sa mar- 
chandise. « Ah I » dit-il, « pour ces gens-l& la difficult^ 
» est d'amener leur monde k miser le plus hcmt 
» possible, tandis que, pour moi, la difficulty est 
» d'obtenir de mes gens la mise la plus basse. » 

Tel est done mon Evangile. Je le pr6che dans toute 
sa plenitude et je l'offre k tons « sans argent , sans 
aucun prix. » — Voici quelqu'un qui s'approche de la 
chaire ( transforms pour le moment en tr6teau d'en- 
can), et qui s'6crie : « Je veux l'acheter! » — Etque 
m'en offrez-vous? — Je le vois qui avance les mains 
pleines de diverses choses , et il en tire encore d'6- 
normes poign^es de son sein ; il en apporte une si 
grande charge, que e'est tout ce qu'il peut faire que 
de ne pas succomber sous le faix de ses bonnes obu- 
vres. II presente des Ave Maria, ies Pater sans nom- 
bre et une multitude de croix faites avec Feau b6nite 
sur sa poi trine , puis des genuflexions , des proster- 
nations devant l'autel, des saluts k Fhostie, des mc? r 
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entendues, et ainsi de suite. — Singulier fatras que 
tout cela, pensez-vous; mais, en attendant, bien des 
gens y attachent un grand prix et ne manquent pas 
de Foffrir & Dieu comme un titre a son del. 

Ainsi done, monsieur le catholique , vous venez ici 
pour acqu6rir le salut , n'est-ce pas ? et vous avez pris 
la peine d'apporter toutes ces belles choses ! Mon ami, 
j'en suis afflig6 pour vous; mais il faudra voiis en 
retourner comme vous 6tes venu, avec toutes vos 
belles oeuvres , car mon salut s'acquiert « sans argent 
» et sans aucun prix », et aussi longtemps que 
vous ne vous presenterez pas ici les mains vides , 
vous ne pourrez jamais Fobtenir. Si tu crois avoir 
quelque chose en propre, tu ne peuxpas le recevoir. 
— « Mais », dit-il, « suis-je done un h6r6tique? Ne 
» suis-je pas fiddle au pape? Ne vais-jc pas me con- 
» fesser et ne regois-je pas Fabsolution en payant 
v mes vingt sous ? » — Vraiment , mon ami ! H6 bien ! 
pr6cis6ment parce que vous doimez vingt sous pour 
Favoir, e'est preuve qu'ellene vous sert de rien, car 
ce qui est rtellement bon vous pouvez Fobtenir « sans 
» argent et sans aucun prix. » La lumifcre que nous 
achetons a prix d'argent n'est qu'une bien pauvre 
lumi^re, tandis quecelleque le soleil nous doime 
pour rien est la belle et riche lumifcre du Bon Dieu ; 
elle r6jouit le coeur . II en est de m6me du pardon que 
J6sus donne ; on Fobtient « sans argent et sans aucun 
» prix. » 

Mais un autre s'approche et dit : « Je suis heureux 
» que vous ayez regvoyG de la sorte ce catholique. 
» Je hais FEglise romaine; je suis un veritable pro- 
» testant et je desire 6tre sauv6. » — Et que m'ap- 
portez-vous li? — « Oh! soyez sans inqui6tude ; je 
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» ne vous pr6sente ni Ave Maria, ni Pater; ces noms 
» seuls me font horreur. Ce n'est certes pas moi qui 
» prendrai plaisiritout ce vilain latin. Je lischaque 

* dimanche ma Bible, je dis mes pri&res avec xme 
» grande attention. Je vais k F6glise aussit6t que les 

> portes s'ouvrent », — ou (s'il est dissident) : «. Je 
» me rends & la chapelle trois fois par dimanche et 
» je ne manque pas une seule reunion de pri&re. En 
» outre , je paie exactement tout ce que je dois ; j'ai- 

* merais mieux donner trop que trop pen. Je ne veux 
» faire aucun tort & qui que ce soit ; je ne marcherais 
» pas volontairement sur un ver de terre. Je suis 
» toujours g6n6reux et j'assiste les pauvres quand je 

> le puis. II peut m'arriver quelquefois 4e faire par-ci 
» par-l& quelque faute; je puis m'6carter tant soit 
» peu de la ligne ; mais, malgr6 cela, si je n'6tais pas 
» sauv6, jene vois pas trop qui pourraitl'£tre. Je 

> vaux bien autant que mes voisins, et je ne doute 

> pas d'obtenir le salut, car je n'ai commis, aprts 

> tout, que peu de p6ch6s, et encore sont-ce des 
» p6ch6s qui ne causent aucun prejudice k personne, 
» — qui n'en causent qu'& moi seul. Et d'ailleurs , ce 
» ne sont que des peccadilles ; il peut m'arriver une 
» ou deux fois par an, tout au plus, de prendre un 
» peu de liberty , et tout homme , vous en convien- 
» drez , a besoin de quelque amusement. Je puis vous 
» certifier, Monsieur, que je suis un des hommes les 
» plus ranges, les plus honorables, les plus sobres 
» et les plus pieux qu'il y ait dans ce monde. » 

Mon ami, je suis attrist6 de vous voir en mSsintel- 
ligence avec ce catholique qui 6tait Ik tout k l'heure, 
car je n'aime pas que la dSsharmonie r&gne entre deux 
fr&res jumeaux. Oui, vous £tes fr&res; vous vous 
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valez , vous appartenez & lam&ne famille, croyez-le; 
car 1' essence m£me du catholicisme, c'est le salut par 
les oeuvres et par les c6r6monies. Vous ne faites pas , 
k la v£rit6, les m6mes oeuvres et vous ne pratiquez pas 
les m&nes c6r£monies; mais vous espSrez 6tresauv6 
par les v6tres , tout comme il esp&re £tre sauv6 par 
les siennes ; en sorte que vous ne valez pas mieux Tun 
que l'autre. Je suis done forc6 de vous renvoyer aussi. 
Mon salut ne fait pas pour vous , puisqu'on Facquiert 
« sans argent et sans aucun prix » , et aussi longtemps 
que vous voudrez m'offrir en ^change toutes ces belles 
oeuvres, vousne sauriez l'obtenir. Faites bien atten- 
tion que je ne bl&me pas vos bonnes oeuvres ; elles 
sont excellentes, pourvu qu'on les laisse h leur place ; 
mais elles ne peuvent vous servir de rien en ce mo- 
ment et elles ne vous seront d' aucun secours au der- 
nier jour. Faites des bonnes oeuvres ; faites-en le plus 
que vous pourrez : rien de meilleur. Mais, quand il 
s'agit du salut, laissez tout cela de c6t6 et venez 
comme de pauvres pScheurs coupables, les mains 
vides ; recevez le salut comme un don, « sans argent 
» et sans aucun prix. » 

« Eh! quoi », s'Scrie quelqu'un, « vous trouvez 
j> done ces oeuvres mauvaises? » — Pas du tout. 
Supposez que je voie un homme Mtir une maison, 
et, par une Strange folie , en construire les fonde- 
ments avec des tuiles. Si je m'approche et si je 
lui dis : « Mon ami, je n'aime pas vous voir mettre 
» ces tuiles dans la fondation »,mereprocherez-vous 
de trouver les tuiles mauvaises? Non. Vous penserez 
que si je bl&me quelque chose, c'est la place od 
cet homme les a mises. En effet, que cet homme 
fasse ses fondations en belle et bonne maconnerie , et, 
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quand sa maison sera achev&J, qu'il la couvre de 
tuiles tant qu'il voudra, et tout ira Men. II en est de 
mftme des bonnes oeuvres ; elles ne valent rien pour 
les fondations. II faut que la base de votre Edifice, que 
le fondement de votre salut soit construit de mat£- 
riaux tout autrement solides. II faut, ni plus ni moins, 
que notre esp6rance rejfose sur le sang de J6sus et 
sur s& justice. Aprfcs que nous aurons pos6 ce fonde- 
ment* nous pourrons ajouter autant de bonnes oeuvres 
que nous voudrons, et plus il y en au^a, mieux cela 
vaudra* Mais , comme fondement , nos bonnes oeuvres 
ne valent rien, et quiconque voudra s'en servir pour 
asseoir son salut verra certainement son Edifice 
s'6crouler. 

Mais void un autre acheteur qui se tient la-bas , 
tr6s-61oign6, et qui n'ose approcher. — « Ah ! Mon- 
» sieur », s'6crie-t-il , « je n'ose me presenter. A quoi 
» sert que j'essaie de miser votre salut. Je suis igno- 
» rant , moi; je suis sans Education; je ne sais pas 
» lire. Plftt & Dieu qu'on me l'eflt ^ppris ! Mes enfants 
* vont h F6cole du dimanche; demon temps, on ne 
» connaissait pas cela. Comme je ne sais pas m&me 
» lire, il est done impossible que j'aille jamais au 
> ciel. Je vais quelquefois a l'6glise, mais, h61as! 
» e'est inutile ; celui qui pr£che prononce de si grands 
» mots que je n'y comprends rien. Je vais aussi a la 
» chapelle i de temps en temps, mais je ne comprends 
» pas davantage.Je sais quelquepeu certaines hymnes 
» que mes enfants chantent entr'eux, et oil il est dit : 
« Bon J£sus , humble et doux Sauveur ! » etc. 

» Et : 

« Oh ! le beau jour que celui ou nous nous rencontrerons 
» pour ne plus nous separer ! » etc. 
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» Ah! si Ton prfcchait toujours ainsi, peut-6tre y 
» comprendrais-je quelque chose; mais, ignorant 
» comme je le suis,jene suppose pas que je puisse 
» 6tre sauv6. » 

Cher ami, ne restez done pas li-bas, approchez- 
vous sans crainte. II n'est pas besoin d'etre savant 
pour aller au ciel. En ce moYide , plus on sait , mieux 
cela vaut; mais tout le savoir imaginable serade peu 
de secours dans le monde k venir. Pourvu que vous 
sachiez lire dans les cieux le nom du lieu de votre 
demeure, pourvu que vous en sachiez assez pour 
sentir que vous 6tes un pauvre p6cheur perdu et pour 
savoir que J6sus est un puissant Sauveur, cela vous 
suffit pour aller au ciel. II y a d6j& dans le paradis de 
Dieu bien des hommes qui n'ont jamais connu les 
lettres de l'alphabet pendant leur vie terrestre, et qui 
n'auraient pas pu, mfeme pour sauver leur vie, 6crire 
leur propre nom, mais qui en Staient r6duits &faire 
une croix. Malgr6 cela, ils sont l&-haut, parmi les 
plus 61ev6s en 6clat et en beauts. Saint Pierre lui- 
m£me n'occupera pas une place sup6rieure k celle de 
tel ou tel pauvre ignorant d6sh6rit6 qui a regard6 a 
J6sus et qui a re^u de Lui la lumtere. Ecoutez : j'ai k 
vous annoncer quelque chose de consolant. Nesavez- 
vous pas que J6sus disait : « L'Evangile est pr£ch6 aux 
» pauvres? » et qu'H a dit aussi : « Si un homme ne 
» se convertit et ne devient comme un petit enfant, 
» il ne peut entrer dans le royaume des cieux? » Que 
signiflent ces paroles, sinon que nous devons croire 
TEvangile comme de petits enfants? Un petit enfant 
n'a pas beaucoup de science ; il croit tout simplement 
ce qu'on lui dit, et e'est Ik tout ce que Dieu demande 
de vous. Vous n'avez qu'& croire ce que Dieu vous dit. 
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II dit que J6sus-Christ est venu dans le monde pour 
sauver les pfecheurs. Ce n'est pas bien difficile a com- 
prendre, n'est-cepas? Vous pouvez bien croire cela; 
et si vous pouvez le croire, quelque grande que soit 
votre ignorance, vous en saurez toujours assez pour 
fetre sauv6 , et plus tard vous apprendrez dans les cieux 
tout ce que vous ne savez*pas. 

Voici quelqu'un autre qui s'approche et qui me 
dit : » Je veux obtenir, moi aussi, le salut, Monsieur. 
» J'ai pris mes mesures afin de pourvoir k l'Srection 
» d'une ou deux 6glises et de plusieurs maisons de 
» charity. Je consacre toujours une grande partie de 
» mon bien i la cause de Dieu. Je fais sans cesse des 
» sacrifices pour secourir les pauvres et le reste. 
» L'argent ne me manque pas et je ne le laisse point 
» croupir dans mes coffres. Je suis genSreux et lib6- 
» ral; je cherche a instituer par tout des soci£t6s de 
» secours, et ainsi de suite. Tout cela ne me m6ri- 
» tera-t-ilpasleciel? » 

Je suis heureux de fair votre connaissance et je 
regrette que les hommes de votre trempe soient si 
rares. Rien n'est beau vraiment dans ce monde comme 
la g6n£rosite et la Iib6ralit6 , quand elles s'exercent 
en faveur de malades et des pauvres, des 6tres aban- 
donnSs et ignorants et surtout en vue de Toeuvre de 
Dieu. Mais, si vous m'apportez toutes ces bonnes 
choses comme un m6rite qui doive vous valoir une 
place dans le ciel, mon cher ami, il faut que je vous 
d6trompe. Impossible d'acheter le ciel avec de Tor. 
Ne savez-vous done pas que les rues de la sainte cit6 
en sont pav6es? Le livre de 1' Apocalypse nous apprend 
que le pav6 de la Jerusalem celeste est d'or pur, sem- 
blable au cristal le plus transparent. Vous poss&deriez 
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800,000 livres sterling que vous ne paieriez pas avec 
cel§. une seule des dalles du paradis! Quandle baftm 
de Rothschid d6penserait toute sa fortune pour 
acheter un pied carr£ de terrain dans le del , il lie 
Fauraitpas. Ce lieu est trop prScieux pout* 6tre pay6 
h prix d'or ou d'argent. Quand on lancerait dans le 
ciel toutes les richesses des Indes & la fois , oft fie 
paierait pas une minute de sSjour dans les parvis du 
Saint des Saints. Tout For de la terre ne vaudrait pas 
un regard jet6 & la d£rob£e dans ce lieu de deiices. 
Le ciel se donne pour rien. Christ ne le vend pas , — 
ne le vendra jamais, — JAMAIS, entendez-vous ! 
parce que Fhomme ne peut rien offrir qui le vaille, 
m&ne de loin. Ce que J6sus a pay6 de son SANG ne 
pourra jamais 6tre pay6 avec de For. « II nous a ra- 
» chet£s non avec des choses corruptibles, comme 
» Fargent ou For, mais avec son Sang pr£cieux. » 
Voila le prix qui a 6t6 pay6 pour le ciel , et jamais on 
ne Fobtiendra a moins. Ah ! mon riche ami , vous 6tes 
devant Dieu sur le m&ne pied que le moindre de vos 
fermiers. Vous pouvez vous rev&ir d'6toffes fines, 
tandis qu'il s'habille de mauvaise bure , mais il est 
tout aussi bien plac6 que vous pour aller au ciel. — 
Madame, sachez-le bien, la soiene fera pas meilleur 
effet en paradis que le calicot ou le coton. 

« Nul n'en sera exclus que ceux qui s'en excluront 
» eux-m&mes. » 

La richesse cr6e des differences dans ce monde , 
maisces differences s'&vanouissent devant la croixde 
Christ. II faudra pue vous veniez tous au pied de soft 
tr6ne dela mteie mani&re , sous peine d'etre perdus. 

Un pasteur me racontait qu'on Favait appeie au lit 
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de mort d'une femme de distinction, a Monsieur 
» Baxter », lui dit-elle, « croyez-vous que lorsque 
» j'irai au ciel , ma servante Betzy y sera egalement ? » 
— « Quant k vous, Madame », repondit le pasteur, 
« je ne sais trop , mais pour Betsy, elle y sera bien 
» certainement, car s'il est une fille pieuse et chr6- 
y> tienne, c'est bien elle. » — « Fort bien »,repritla 
grande dame; « maisne pensez-vous pasqu'il y aura 
» pourtant une certaine difference? car je n'aurai 
» jamais le courage de m'asseoir k c6t£ d'une fllle de 
» cette classe?EUe est sans goftt, sans education, et 
» je ne saurais la supporter. II me semble qu'il 
» devrait y avoir quelque difference. « — « Ah! 
» Madame », reprit le pasteur, « vous n'avez pas be- 
» soin de vous inquieter a ce sujet, car la difference 
» sera grande entre Betzy et vous , si vous mourez 
» dans de pareilles dispositions; seulement la diffe- 
» rence sera du mauvais c6t£, car vous verrez votre 
» servante dans le sein d' Abraham, tandis que vous 
» resterez dehors. Tant que votre coeur sera rempli de 
» ce maudit orgueil, vous ne pourrez point entrer dans 
» leroyaume des cieux. » — Cette franchise offensa 
cruellement la pauvre dame, mais je crois qu'elle 
aura pr£f£r6 demetirer exclue plut6t que de se trouver 
en compagnie de sa servante Betzy. Respectons le 
ranget les titres ici-bas, je vous en prie; mais n'ou- 
blions pas qu'en pr£chant TEvangile toutes ces dis- 
tinctions cessent. Si je devais pr£cher k une congre- 
gation de rois, # je leur pr&cherais le m£me Evangile 
qa'k une congregation delaboureurs. Pourleroi sur 
son tr6ne, pour la reine dans son palais, comme 
pour vous tous , TEvangile est le m£me. Quelqu'hum- 
bles et obscurs que nous soyons , la porte du ciel est 
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Ik devant nous, ouverte k deux battants. La voie 
royale qui nous y conduit est la m6me pour tous. Le 
riche et le pauvre y marcheront c6te k c6te. Tel est 
le royaume des cieux : on l'obtient « sans argent et 
» sans aucun prix. » 

J'entends Ik vis-&-vis mon ami le calviniste me dire : 
« H6 bien! j'aime cela; n6anmoins je crois pouvoir 
» me presenter; car, quoique je puisse r6p6ter avec 
» vous : 

» Je n'apporte rien dans mes mains; 
» Je m'appuie uniquement sur ta croix! » 

» cependant je puis dire que j'ai acquis une longue 
» experience, Monsieur, j'ai appris k connaitre la 
» malice de mon propre coeur et je Fai sentie rude- 
» ment. Quand je viens k Christ, je m'appuie beau- 
» coup sur mes sentiments Chretiens. Je ne trouve 
» pas que vous ayez enti&rement raison d'appeler 
» toute esp£ce de p6cheurs k venir & Christ ; mais 
» vous avez raison de m'appeler, moi, parce que je 
» suis un pScheur de la bonne esp&ce. Je suis de 
» l'espfcce des publicains ; je suis assez pharisien pour 
» le penser. Je crois que je suis invite d'une fagon 
» toute sp6ciale, car, avec l'expSrience que j'ai 
» acquise du christianisme, si j'6crivais ma bio- 
» graphie, vous seriez oblige de vous Verier : « Quelle 
» experience chrGtienne ! cet homme est bien pr6- 
» par 6 pour recevoirle salut. » 

Je suis d6sol6, mon ami, d'avoir k Vous d6tromper 
aussi, mais je ne puis faire autrement. Si , en venant 
a Christ, vous lui apportez votre experience chr6- 
tienne , vous &tes aussi loin de compte que le catho- 
lique avec ses Pater et ses Ave. J'apprScie fort votre 
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experience , si elle est Poeuvre de TEsprit de Dieu dans 
votre coeur, mais si vous Fapportez au Sauveur, c'est 
une preuve que vous lui reconnaissez une plus grande 
valeur qu'& J6sus lui-m&me ; vous la mettez & la place 
de Christ , vous en faites un AnU-Christ. Laissez cela 
de c6t6; laissez done, vous dis-je! Je crains bien que 
lorsque nous avons essays de d6crire aux pauvres 
p6cheurs le triste 6tat de leur coeur naturel et leurs 
mauvais sentiments, nous n'ayons travailie sans le 
vouloir k engendrer en eux un esprit de propre jus- 
tice et k leur faire croire qu'ils doivent commencer 
par 6prouver de meilleurs sentiments avant de pou- 
voir venir au Sauveur. Ah! laissez -moi prfecher 
TEvangile k toute creature de la mani&re la plus large 
possible , car ainsi je suis sAr de le pr&cher dans son 
sens le plus vrai. Christ n'a pas davantage besoin de 
vos sentiments et de votre experience chr£tienne 
qu'il n'a besoin de votre or. II ne vous demande rien. 
Si vous voulez d'ailleurs acqu£rir une veritable expe- 
rience chretienne , ne vous faut-il pas commencer par 
venir & J£sus, qui seul peut vous la donner. 

« II ne vous demande, pour toute preparation , 
» Que de sentir que vous avez besoin de Lui. » . 

Et puis attendez la fin : 

« Et cela , II vous le donne aussi, 
» En faisant poindre en vos coeurs 
» L'aurore de son Esprit. » 

II faut que vous veniez a Christ pour recevoir de 
Lui toutes choses : Vous ne devez pas dire : Je vais 
commencer par croire, et alors je viendrai. — Non, 
allez a J6sus pour recevoir la foi. La vue de la Croix 
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peut seule vous faire sentir vos p6ch6s. Si d6j& nous 
noussentons p6cheurs, lorsquenous venons au Sau- 
veur, ce n'est toutefois qu'en le contemplant que ce 
sentiment augmente et devient puissant. Nous com- 
men^ons par regarder k J6sus, et apr&s cela les 
fleuvesde la repentance jaillissent de nosyeux. Rap- 
pelez-vous que toute autre route pour aller k Christ 
vous Ggarera inGvitablement. Vouloir apporter au 
Seigneur quoi que ce soit, c'est, pour employer un 
proverbe vulgaire, « porter de l'eau k la riviere. » II 
estriche; Iln'a pas besofai de vos dons, et, ce qui est 
pire % c'est qu'au moment oil il apergoit quelque pre- 
sent dans vos mains, II s'Sloigne incontinent de vous. 
II ne veut avoir rien de commun avec vous jusqu'& ce 
que vous lui disiez : 

« Je n'apporte rien dans mes mains , 

» Et je m'appuie uniquement sur ta croix. » 

Je me rappelle l'histoire d'un n&gre qui avait et6 
convaincu de p6ch6 en mtaie temps que son maitre. 
Le n&gre trouva bient6t la paix , tandis que son maitre 
resta fort longtemps a la chercher sans pouvoir la 
trouver. A la fin , il dit a son n&gre : « Je n'y com- 
» prends rien ! je ne sais m'expliquer que tu aies 6t6 
» si promptement soulag6 , et que je ne puisse trouver 
» aucun repos! » — Alors le negre r£pondit, en 
priant son maitre de lui pardonner son langage gros- 
sier : « Voici ce que c'est, Massa; je crois que lorsque 
» J6sus nous dit : Allons! viens k moi^ ! II ajoute : Je 
» te donnerai une justice qui te couvrira de la t&e 
» auxpieds. — Moi, pauvre n&gre, je regarde et je 
» me vois tout couvertde hideux haillons , et je lui 
» rSponds : Seigneur, habille-moi, jesuis tout nu ,— 
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» et aussitdt mes haillons disparaissent. Mais vous , 
» Massa, vous n'&tespas si mauvais quemoi. Quand 
» Ildit : AUons ! viens ! — vous regardez votre hahit , 
» et vous dites : C'est vrai , cet habit a besoin d'etre 
> r6par6, mais je crois qu'il peut encore servir 
» quelque temps; il y a bien plus d'un trou $k et 
» &, mais quelques pieces et un peu de raccom- 
» modage arrangeront tout. — Et alors, vous gardez 
y> votre vieil habit, Massa; vous vous morfondezi 
» le raccommoder et k lc r6parer, et vous ne trou- 
» vex pi paix, pi repos. Si vous vouliez tout 
» bonneipent le jeter loin , vous seriez tout de suite 
» heureux. » — C'est bien la notre histoire : nous 
voulons acquferir quelque chose avant de venir a 
Christ, etnous demeurons hors de Lui. 

Je suis stir d'avoir devant moi , dans une assemble 
comme celle-ci , plus de cent cinquante nuances diff6- 
rentes de cette m£me aberration humaine, de cette 
manie de vouloir apporter quelque chose & J6sus- 
Christ. — « Ah! » dit Tun, « je voudrais bien aller k 
» Christ, mais j'ai 6t6 un trop grand p6cheur. » — 
La voil& encore ! — Vous avez 6t6 un grand p6cheur ; 
mais quest-ce que cela change al'affaire? Christ est 
mi grand Sauveur, et quelque grands que soient vos 
p6ch6s, sa misSricorde est encore plus grande. II 
vous invite en qualite de pScheur. Grand p6cheur 
ou non, II vous sollicite de venir et de recevoir son 
salut « sans argent et sans aucun prix. » 

Un autre dit : « Ah! maisje ne sens pas assez vive- 
y> ment. » — VoiliSi encore la manie! — II ne vous 
demande pas ce que vous sentez ; II dit simplement : 
« Regardez & moi, vous tous les bouts de la terre, 
* et soycz sauv6s. » 
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« Mais , Monsieur, je ne puis pas prier . » — Encore 
la manie ! — Ce ne sont pas vos pri&res qui doivent 
vous sauver, c'est Christ , et , quant & vous , votre r61e 
est de regarder & Lui. Plus tard, il vous apprendra & 
prier; pour le moment, commencez parle commen- 
cement, — commencez par vous appuyer sur sa Croix. 

« Mais », dit un autre, « si au moins j'6prouvais 
» les m6mes sentiments que tel ou tel ! » — Toujoursi 
la m&ne manie ! — Qu'avez-vous besoin de parler 
ainsi? C'est a Christ que vous devez regarder et non 
&vous-m&ne. — « Oui », dites-vous, « maisjepense 
» qu'H accepterait qui que ce soit plut6t quemoi. » 
— Je vous en prie : qui vous a charge depenser et de 
decider en cette mati&re?Ne vous dit-Ilpas : « Je ne 
» mettrai dehors aucun de ceux qui viennent k moi? » 
H6 bien! vous pensez que votre ctme est vou6e& une 
eternelle ruine. Cessez done de penser et apprenez k 
croire. Vos pensGes sont-elles les pensSes de Dieu? 
N'oubliez pas qu'autant les cieux sont 61ev6s au- 
dessus de la terre , autant ses pens6es sont au-dessus 
des v6tres. -— « Mais », dit encore quelqu'un, « je l'ai 
» cherch6 et ne Fai point trouve. » Cher ami , pouvez- 
vous dire r6ellement que vous &tes venu a J6sus-Christ 
les mains vides , vous confiant uniquement en Lui, et 
qu'Ilvous a repouss6? Osez-voussoutenircela? Non. 
Si la Parole de Dieu est vraie et si vous 6tes sincfere, 
vous ne pouvez pas le dire. — Ah ! je me souviens de 
Timpression profonde que ma mfere fit sur moi lors- 
qu'elle me tint ce m6me langage. J'avais cherch6 le 
Seigneur depuis quelque temps et je ne pouvais me 
persuader qu'Il voiMt me sauver. Elle me dit alors 
qu'elle avait entendu bien des gens jurer et blasphe- 
mer le Nom de Dieu, mais qu'elle n'avait jamais 
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entendu aucun homme soutenir qu'il avait cherch6 
Christ et que Christ Favait rejet6. « Je ne crois pas », 
disait-elle , que Dieu permette jamais & qui que ce 
» soit de dire cela. » — II me semblait que je pouvais 
cependant le dire ; il me semblait que je l'avais cher- 
ch6 et qu'Il m'avait repoussS , et j'6tais d6termin6 a 
le soutenir, alors mtoie que ma condamnation en etit 
6t6 la consequence. A tout prix , je voulais demeurer 
fiddle & la v6rit6. Cependant je me dis : « Essayons 
» encore une fois! » J'allai done vers le Maitre , sans 
avoir rien & lui presenter et m'en remettant simple- 
ment a sa gr&ce. Alors je crus qu'Il 6tait mort pour 
moi , et voila comment je n'ai jamais pu dire qu'Il 
m'ait rejet6; voila, graces lui en soient rendues, 
comment je ne pourrai jamais le dire. Vous, non 
plus, vous ne le direz pas. Oh ! 6prouvez-le. 

« Eprouvez son amour, 

» Cette experience en decidera ; 

» Elle d^montrera combien sont heureux 

» Ceux qui se confient en sa bonte\ » 

Si vous voulez descendre a ce has prix : « sans ar- 
» gent et sans aucun prix »; si vous voulez consentir 
a accepter Christ pour rien, tel qu'Il est, vous ne 
trouverez pas en Lui un maitre exigeant. 



III. 



Et main tenant je vais terminer par qhelques paroles 
pressantes, que je supplie le Seigneur d'appliquer & 
vosdmes. . 
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Je voudrais d'abord m'adresser k ceux d'entre vous 
qui ne pensent jamais & ces choses. Vous 6tes venus 
entendre la Parole aujourd'hui , parce qu'elle est pr&- 
ch£e dans un lieu inaccoutumG; sans cela, tous ne 
seriez jamais all6s l'£couter dans un temple. Vous 
ne vous tourmentez gufcre des questions religieuses; 
vous ne vous examinez gu&re sur ce point , parce que 
de pareilles preoccupations cadreraient mal avec tout 
iereste de votre vie. Vous sentez qu'il vous faudrait 
atissit6t subirun changementcomplet, parce que la 
religion et vos habitudes ne pourraient pas exister 
paisiblement ensemble. Mes chers amis, supported 
qu'en ce moment j'essaie de vous serrer de trfcs-pr&s. 
Avez-vous jamais entenduparler de Fautruche? Quand 
elle est poursuivie par le chasseur, cette pauvrebfite, 
d^pourvue d'intelligence, fuit aussi vite que ses jambes 
leluipermettent; puis, quand elle se voit traqu6e et 
dans rimpossibilit6 d'6chapper, quelle ressource 
pensez-vous qu'elle emploie? Elle enfonce sa t6te 
dans le sable et se croit en stiret6 , parce qu'elle ne 
peut plus voir celui qui la poursuit. N'est-ce pas Ik 
exactement ce que vous faites? Votre conscience ne 
vous laisse aucun repos et vous essayez de Tensevelir. 
Vous enfoncez votre t6te dans le sable ; vous ne voulez 
pas r£fl6chir k votre situation. Ah ! si nous pouvions 
forcer les hommes k r6fl6chir, quelles choses 6ton- 
nantes nous accomplirions ! — R6fl6chir, voil&, 6 
p6cheur, ce que tu n'oses pas faire, aussi longtemps 
que tu restes Stranger a Christ! R6fl6chissez-vous 
jamais? Nous avons entendu parler de gens qui re- 
doutaient de Se trouver seuls pendant une courte 
demi-henre, parce que les pens6es qui les assaillaient 
alors etaient trop terribles. Je defie qui que ce sok 
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d'entre vous (si Dieu ne Faide) de passer une heure 
sous cet arbre, sur ce balcon , ou chez vous , k re- 
tourner dans votre esprit, h ruminer, &dig6rer ces 
pens£es : « Je suis un ennemi de Dieu; mes p6ch6s 
» ne sont pas pardonnfe : si je meurs ce soir, je serai 
» damn6 pour toute T6ternit6. Je n'ai jamais cherch£ 
» Christ, et II ne s'eSt pas encore d6clar6wKwSau- 
» veur. » Jevous d^fle d'y employer une heure. Vous 
n'oseriezpas; votre ombre vous ferait peur. Les p6- 
cheurs n'ont qu'une ressource pour Schapper au 
malheur; c'est Pinsouciance. lis se disent : « Couvrez 
» cela, enterrez mon mort loin de ma vue. » lis 
Scartent ces funestes pens6es. Mais est-ce sage? La 
religion est-elle, oui ou non, quelque chose? Si 
elle n'est rien, vous feriez mieux de lanier. Mais si 
cette Bible est la v6rit6 , s'il est vrai que vous poss6diez 
une &me immortelle, est-il raisonnable, logique, 
prudent de n6gliger votre &me? Si vous 6tiez mou- 
rants de faim, faudrait-il de longs raisonnements 
pour vous persuader de manger? Mais voici votre 
&me qui se meurt faute d'aliment spirituel, et il n'est 
pas de langue assez 61oquente sur cette terre pour 
vous persuader de lui porter secours ! — Oh ! n'est-ce 
pas un spectacle strange que de voir tous les hommes 
s'acheminer, comme ils le font , vtfrs un avenir 6ter- 
nel , sans y penser, sans faire le n6cessaire pour s'y 
preparer? 

Certain roi avait h sa cour un fou tr&s-spirituel, dont 
les bonsmots le divertissaienfc beaucoup. Unjour, 
le roi lui donna un b&ton , en lui disant : « Garde-le 
» jusqu'd. ce que tu aies trouv6 un plus fou que toi. » 
Le roi tomba malade et s'en allait mourir; alors le 
fou s'approcha et dit : « Maitre, qu' est-ce qui vous 
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» arrive? » — c Je vais mourir », dit le roi. — « Vous 
» allez?.... ou allez-vous done? » — Je tedis que je 
» m'en vais mourir; ce n'est pas le moment de te 
» moquer. » — c Et pour combien de temps vous en 
» allez-vous? » continue le fou. — « Lk ou je vais, j'y 
» vais pour r6ternit6. » — « Avez-vous une maison ^ 
» vous dans ce pays-&? » — « Non. » — « Avez- 
» vous fait vos prSparatifs pour le voyage ? » — 
» Non. » — « Avez-vous au moins de bonnes provisions 
» pour vivre , puisque vous y demeurerez si long- 
» temps? » — « Non » — « Tenez » continua le fou ; 
« voici le b&ton , car tout fou que je sois, moi j'ai fait 
» mes prSparatifs. Je ne suis pourtant pas si stupide 
» que de ne pas me pourvoir d'une maison dans un 
» pays ou je dois demeurer. » — Christ a pr6par6 des 
demeures pour les siens, et le langage de ce fou 6tait 
plein de sagesse. Permettez que je vous parle comme 
lui et dans le m&ne langage, quoique bien plus 
sGrieusement. Si les hommes sont appetes k vivre 
Sternellement dans le. ciel, n'est-il pas Strange, ab- 
surde, d'une folie ridicule et intolerable, qu'ils ne 
r6fl6chissent jamais k cette vie a venir? lis pensent au 
jour d'aujourd'hui , mais ils ne pensent nullement a 
r6ternit6. Le temps present, avec ses hochets, ses 
babioles , ses enfantillages , voila ce qui remplit leur 
coeur ; mais reternite ! cette montagne sans sommet , 
— cet oc6an sans rivages , — ce fleuve qui n'a point 
defln et sur lequel ils vont s'embarquer, ils n'y pen- 
sent pas ! Arr&tez-vous un instant et r6fl6chissez qu'il 
vous faudra naviguer 6ternellement , ou bien sur les 
ondes Sclatantes de la felicity , ou bien sur les vagues 
bridantes de Fenfer. Lequel des deux sera votre lot?... 
II faudra bien y penser un jour. D'ici a peu d'ann6es, 
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— &peu de mois, — a peu de jours peut-6tre, une 
voix vous criera : « Pr6pare-toi a la rencontre de ton 
» Dieu! » et peut-6tre cet appel viendra-t-il au mo- 
ment ou vous serez aux prises avec la mort , au mo- 
ment od les eaux du Jourdain commenceront a re- 
froidir votre sang et oti votre coeur dSfaillera de 
terreur. Et que ferez-vous alors? Que ferez-vous au 
milieu de vos p6ch6s amoncetes, lorsque vous serez 
sur le point d'etre d6pouill6s ? Que ferez-vous quand 
Dieu vousam&nera enjugement? 

J'ai maintenant k remplir une t&che plus douce , en 
m'adressant k une tout autre classe de personnes. — 
Ah ! mon ami , vous n'Gtes pas insouciant , vous ; vous 
pensez et vous r6fl6chissez beaucoup, mais ces pensGes 
vous troublent. Vous voudriez parfois en &tre d61ivr6, 
et d'autres fois vous le redouteriez. Vous pouvez dire : 
« Ah! je sens que je serais pleinement heureux si je 
» pouvais me rGjouir en Christ, si je pouvais &tre 
» r6ellement converti! » — Mon ami, je suis trfes- 
heureux de vous entendre parler de la sorte. Quand 
Dieu a commence de toucher un coeur, je ne crois pas 
qu'H laisse une telle oeuvre inachevSe. Mais il faut que 
je vous parle sSrieusement aujourd'hui, pendant 
quelques minutes encore. Vous sentez que vous avez 
besoin d'un Sauveur. Souvenez-vous que Christ est 
mort pour vous. Croyez-le! Le voici, II sepenche du 
haut de sa croix, II expire... Observez son visage; il est 
plein d'amour, pleindes plus tendres compassions. Ses 
l&vressemeuvent... II murmure : « P&re, pardonne- 
» leur ! » Voulez-vous regarder a Lui ? Pourriez-vous 
supporter la vue de ce spectacle et vous en d&ourner ? 
II ne vous demande qu'un regard, et ce regard sera 
votre salut. Vous sentez qu'il vous faut un Sauveur, 
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vous sentez que vous 6tes p£cheur ; qu'attendez-vous? 
— Ne medites pas que vous 6tes indigne. Rappelez- 
vousqu'Il est mort pour les indignes. — Ne me r6- 
pondez pas qu'Il ne veut pas vous sauver. Rappelez- 
vous qu'Il est mort pour ceux que le diable rejette. 
J£sus est mort pour sauver la lie et le rebut de l'huma- 
nit6. — Regardez & Lui ! Comment pourriez-vous le 
contempler sans croire en Lui? Ne voyez-vous pas le 
sang qui ruisselle le long de ses Gpaules et qui d£- 
goutte de ses mains et de son c&t£? Comment ne croi- 
riez-vous pas en Lui?... Je vous conjure, au nom de 
Celuiqui vit et qui a 6t6 mort, mais qui est vivant, 
de croire au Seigneur J6sus-Christ , car il est 6crit : 
« Celui qui croit au Seigneur J6sus sera sauv6. » 

Pendant Tune des predications que Rowland Hill 
donnait en plein air, lady Ann Erskine se trouva 
passer en voiture de ce c6t6, et , voyant cette immense 
foule, elle demanda a son cocher ce qu'il y avait. II 
rGpondit qu'on 6coutait Rowland Hill. Comme elle 
avait entendu raconter bien des choses Granges de cet 
homme , qui passait pour le pr£dicateur le plus origi- 
nal, elle ordonna d'approcher. A peine Rowland Hill 
l'eut-il apercjue et reconnuc qu'il s'6cria: « Allons! 
» je m'en vais tenir une ench&re ; je m'en vais vendre 
t au plus offrant lady Ann Erskine. » — A l'ouie de 
ces paroles, la grande dame fit arr^ter sa voiture, 
fort curieuse de voir comment elle allait se trouver 
vendue. — « Qui veut 1'acheter ? » criait Rowland Hill. 
« Voici le monde qui se pr6sente. Que veux-tu m'en 
» donner ? — Je lui donnerai , rGpond le monde, toutes 
» les pompes et les vanites de, cette vie pr£sente. Elle 
» sera la plus heureuse et la plus riche des femmes ; 
« elle aura beaucoup d'admirateurs et elle travcrsera 
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» son existence terrestre au milieu des joies de tout 
» genre. — Tu ne Fauras pas. Son ime est une chose 
» immortelle et £ternelle; ce que turn' en offresn'est 
» qu*une mis£re, et quand tu me donnerais tout ce qui 
» t'appartient, que lui servirait-il de gagner le monde 
» entier, si elle vient &se perdre? 

» Mais void un autre acheteur, voici le diable qui 
» s'avance. — Satan! combienveux-tuendonner? — 
» Je lui ferai goiter, dit-il , les plaisirs du p6ch6 pen- 
» dant un temps. Elle poss&lera tout ce que son coeur 
» pourra d6sirer, tout ce qui peut plaire aux yeux et 
» aux oreilles ; elle pourra jouir de tous les vices et de 
» tous les p6ch6s qui lui procureront le moindre 
» plaisir.— Ah! Satan, et que lui assureras-tu ensuite 
» pour F6ternit6?.... Non, non! tu ne Fauras pas, 
» car je te connais, tu voudrais la payer &vil prix, 
» afin deruiner son &me pour touj ours. 

» Encore un acheteur! Celui-cijele connais : c'est 
» le Seigneur J6sus. — Que donnes-tu pour la poss6- 
» der? — Demande plut6t ce que j'ai d&ja donn6? 
» J'ai donn6 ma vie et mon sang pour elle. Je Fai ra- 
» chet6e h grand prix et je veux lui ouvrir le ciel pour 
» jamais. Je veux remplir son coeur de joie dans ce 
» monde et la couronner de gloire pour F6ternit6. — 

» Seigneur J6sus! elle sera a Toi Lady Ann 

» Erskine, vous ratifiez, n'est-cepas?... » 

La grande dame 6tait tout 6mue et ne put rien 
r6pondre. 

« C'en est fait ! e'en est fait ! » reprit Rowland Hill , 
« vous 6tes d£sormais k Christ ; je vous ai fiancee a 
» Lui ; ne violez jamais ce contrat ! » 

Etelle ne le viola pas. Depuis lors, la volage et 
mondaine femme devint sSrieuse : elle fut Fun des 
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soutiens de la cause de PEvangile et mourut dans la 
parfaite et paisible esp6rance de poss6der le royaume 
des cieux. Ah! je serais bien heureux si je pouvais 
rftissir aupr&s de quelqu'un de vous aujourd'hui, 
comme Rowland Hill aupr£s de lady Erskine ! Je serais 
bien r6joui si quelqu'un s'6criait : « Seigneur, je veux 
» te poss6der ! » Christ est pr6t. S'il vous a pr6par6s & 
venir & Lui, II est pr&t avant vous. S'il est quelqu'un 
qui desire le Sauveur, le Sauveur est 6galement d6si- 
reux de se donner k lui. — Qu'en dis-tu? veux-tu 
aller avec Lui ? Si tu dis oui, que l'Eternel te b6nisse 
du haut des cieux! Le Seigneur, Lui aussi, dit oui, et 
tues sauv6, — sauvSd&s maintenant, — sauv6pour 
toujours! 



FIN. 
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« Ne te vante point do jour de demain , car to 
» ne sais pas quelle chose le jour enfantera. » 
PROV.,XXVH, *. 

La sainte Parole de Dieu a 6t6 6crite principale- 
ment pour nous enseigner le chemin du salut et pour 
nous servir de guide dans nos voies sur cette terre , 
afin que nous puissions atteindre au royaume de la 
lumifcre et de la vie. Or, pour que nous ne doutions 
pas de Tint6r£t avec lequel Dieu surveille notre mar- 
che dans ce monde et travaille k notre felicite, II nous 
a munis d'un ensemble de maximes trfcs-sages et tr6s- 
pratiques, dont nous pouvons faire usage , tant pour 
les choses spirituelles que pour les choses tempo- 
relies. J'ai toujours eu du plaisir h considGrer le livre 
des JProverbes comme un livre qui nous enseigne 
non-seulement la sagesse spirituelle la plus 61ev6e, 
mais encore cette sagesse de chaque jour qui s'appli- 
que au moment present , — qui iious apprend & 6tre 
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prudents et avis6s dans ce monde et 4 dinger nos 
moindres affaires durant notre pflerinage actuel 
parmi nos semblables. Si nous avons besoin de direc- 
tions spirituelles, nous avons aussi besoin de sagesse 
temporelle. II n'est pas toujours nGcessaire que les 
enfants du Royaume soient plus insens6s que les en- 
fants de t£nfcbres. II est bon que nous sachions mettre 
de Fordre dans nos affaires ordinaires et dans la con- 
duite de notre maison , en vue de la mort. C'est pour 
cela que l'Ecriture nous fournit des directions pour 
le temps aussi bien que pour T6ternit6. Puisque Dieu 
n'a pas d6daign6 de nous donner des conseils pour 
notre vie prSsente , je ne sortirai pas de la ligne qu'Il 
nous trace, si j'examine d'abord mon texte k un point 
de vue purement terrestre et si fen tire des conse- 
quences pour les choses de cette vie. Apr&s cela, je 
le consid^rerai 6galement k un point de vue spirituel. 
Notre texte condamne tput d'abord Vabus du jour 
de demain. Nous verrons en second lieu Vusage que 
nous devons fakre dujou/r de demam* 



Voyons d'abord Vabus du jour de demtim. Nous 
Tenvisagerons, pour commencer, en vue des inttr&ts 
de ce monde, sans cesser, j'espfcre, de Fenvisager 
selon la veritable sagesse. « Ne te vante point du jour 
» de demain. > cbers auditeurs ! qui que vous soyez 
— Chretiens ou non , — ce passage a des profondeurs 
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de sagesse qui vous interessent. « Ne te vante point 
» du jour de demain, » et cela pour plusieurs raisons 
tr£s-importantes : 

D'abord , parce qu'iZ est msense de se vanter de 
quoi que ce soit. La vanterie ne nous fait pt>int monter 
dans l'estime des autres et ne fait aucun bien ni & 
Fame ni au corps. Un homme a beau faire le fanfa- 
ron, il n'en est pas plus important pour cela; au 
contraire, ilseravale, carses semblables Ten esti- 
meront toujours moins. II a beau se glorifier tant 
qu'il voudra de ce qu'il possfcde , il n'augmentera pas 
pour cela ses biens. II ne saurait jamais accroltre sa 
richesse en s'en vantant; il ne saurait jamais aug- 
menter ses plaisirs en s'en glorifiant. Etre content 
des jouissances que Ton peut s'accorder et se com- 
plaire & les savourer, peut sans doute les rendre plus 
douees ; mais s'en vanter lorsqu'on ne les possfcde pas 
encore, lorsqu'elles sont pour « demain », sera tou- 
jours une insigne folie. II est un vieux proyerbe que 
je n'ose pas citer ici, et oft il est question de « pou- 
» let » (4); vous vous en souvenez, je pense. II s'ap- 
plique bien k mon texte, car « demain » est une 
chose que nous ne poss6dons pas encore ; et s'il est 
d6j& absurde de nous en vanter alors que nous la 
poss6dons, c'est le comble de la stupidity que de nous 
en vanter quand nous ne la possGdons pas et quand 
nous pourrions ne la^possMer jamais. — Quand tu 
auras ensemenc6 ton champ , tu pourras te glorifier, 
6 homme ! de la rGcolte qui paraitra Tan prochain ; 
mais ne te vante pas du jour de « demain », car tu 

•(1) « Un oeuf aujourd'hui vaut nrieux qu'un poulet demain. » 
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ne peux pas semer des demain, et par consequent tu 
ne peux Gtre sftr de les rfecolter. Les demam viennent 
de Dieu ; tu n'as aucun droit de fen vanter comrae 
s'ils etaient en ton pouvoir . — Glorifie-toi, 6 chasseur ! 
de ce qu'une fois les oiseaux se prirent dans tes filets, 
car ils pourraient s'y prendre encore; mais ne te 
vante pas trop t6t , car ils pourraient rencontrer un 
autre appftt plus app6tissant que le tien, ou bien 
s'envoler loin de ton pi£ge. Quoique bien des jours se 
soient succ6d6s pour toi, n'en conclus pas que celui 
de'demain te soit assure. Les jours ne sont pas comme 
les anneaux d'une chalne ; Tun ne nous garantit pas 
n6cessairement le suivant. Nous en tenons un , mais 
nous paurrions bien ne jamais voir celui qui vient 
apr&s. Chaque anneau pourrait 6tre le dernier de son 
espfece. Chaque jour nalt k part, indSpendamment de 
celui qui le pr6cfcde. On n'a jamais vu de jumeaux en 
fait de jours. Le jour ftaujowrd'hui n'a pas de frfcre; 
il est seul, tout comme demain naltra seul aussi ; it 
en est de m£me A'apr&s-demain et de tous les autres. 
Ils viendront tous un & un et s6par6ment. Nous ne 
devons jamais regarder a deux jours & la fois , ni nous 
attendre & voir naitre toute une s6rie de jours en 
m6me temps. 

Nous ne devons pas nous vanter non plus du jour 
de demain , parce qu'il n'est rim au monde de plus 
fragile, — rien, par consequent, dont nous devions 
moins nous vanter. Vante-toi, 6 homme! des bulles 
d'eau qui se forment sur les brisants de la mer ; 
vante-toi de la fum£e que lance la vague 6cumante ; 
vante-toi des nuages qui effleurent le ciel en fuyant ; 
vante-toi de tout ce que tu voudras , mais ne te vante 
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pas du jour de demain , car c'est une chose trop va- 
poreuse. Demain est quelque chose de miroitant, de 
vacillant; tu ne Fas pas vu ; pourquoi t'en vantes-tu? 
Demain, c'est cette coupe que l'idiot croit £tre sous 
l'arc-en-ciel (1). Elle n'y est pas; il ne Fy a jamais 
trouv6e. Demain, c'est Tile flottante dulac Lomond (2); 
on en a beaucoup parte, mais personne encore ne Fa 
vue. Demain, c'est le fanal qui trompe le naufragG et 
Fattire vers sa destruction. Ne te vante pas du jour 
de demain ! C'est la chose la plus fragile et la plus 
glissante que Fon puisse imaginer. Le verre ne sau- 
tera pas pliis promptement en Mats que les joies et 
les espGrances de demain. Un souffle de vent les 
6teindra pmme on 6teint un flambeau avant que tu 
aies pu fen apercevoir. Le bonhomme se dit dans sa 
prosp6rit6 : « Mon bonheur commence & se rGaliser » ; 
mais un jour de gel est venu — gel mortel ! — qui 
a fl6tri son feuillage , et il est tomb6. Ne te vante pas 
du jour de demain; tu ne le tiens pas encore; si tu 
Favais, il tromperait ton attente. Ne te vante pas du 
jour de demain , car demain tu pourrais bien 6tre 
dans un lieu oil les lendemain sont terribles et font 
trembler. • 

Ne te vante pas du jour de demain , non-seulement 
parce que c'est le comble de la folie, mais parce 
que rien n'est plus pr&judiciable. L'habitude de 
compter sur le lendemain nous cause chaque jour un 
grave dommage. Le mal qui en r6sulte est un mal 
present et pour aujourd'hui mSme. le n'ai jamais vu 

(1) L^gende populaire. 

(2) Autre legende. 

S. 10. 
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1'homme qui espfere toujours accomplir de grandes 
choses demam parvenir k faire quelque chose au~ 
jowrd'hui. Je n'ai jamais appris que le n6gociant qui 
esp6rait fairc sa fortune plus tard ait su mettre pr6- 
sentement un franc de c6t6 par semaine. Je n'ai jamais 
vu que celui qui fondait de grandes esperances sur la 
mort de quelque vieille parente, sur Tissue de quel- 
que ancien proc&s d'h6ritage ou sur la succession de 
quelque riche collateral portant le m£me nom que 
lui , fat le moins du monde prosp&re. J'ai beaucoup 
connu de personnes qui allaient £tre riches demain 
et qui s'en vantaient, mais je ne les ai jamais vues 
r6ussir merveilleusement k quoi que ce soft. Ces 
gens-l& ont tant d'ouvrage a bcLtir des chateaux dans 
les airs, qu'il ne leur reste pa& ni6me assez de pierres 
pour construire une chaumifere sur la terre. lis d6- 
pensent toute leur 6nergie pour demain et n'ont pas 
le temps de moissonner le champ A'aujourd'hui, 
parce qu'ils attendent la riche moisson de l'avenir. 
Les vaisseaux pfccheurs d'aujourd'hui sont entr£s dans 
le port avec une lourde cargaison de poisson , fruit 
de leurs efforts . ant6rieurs ; mais ces gens se sont 
6cri6s : * Ce n'est rien que eels* en comparaison de ce 
» qui viendra demain ! Demain , l'abondance sera 
» 6norme. Partez, petits vaisseaux, car demain vien* 
d dront des trois-m&ts , — toute une flotte chargde 
» de richesses! » Et ainsi ils laissent 6chapper la ri- 
chesse d'aujowd'hw, parce qu'ils attendent celle de • 
demain. Yoilk comment leur attente leur cause un 
prejudice actuel, immediate 

Mais il y a plus. II est des hommes qui , par suite 
de leurs esperances pour le jour de demain , se sont 
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laAssd entrainer a des extravagances i/nowes. lis d6- 
pensent d'avance ce qu'ils vont pdss6der, ou plut6t ce 
qu'ils n'auront jamais.' Combien qui ont 6t6 ruinGs 
par ce r&ve de paresse qu'on nomme spdculatiori? et 
qu'est-ce autre chose, sinon une maniere de compter 
stir le jour de demain? lis se sont dit : « Voil& ! je ne 
» puis payer ce que j'achfcte aujourd'hui ; mais je le 
» pourrai demain , parce que demain je roulerai sur 
» Tor; demain, peut-6tre, je serai le plus riche des 
» hommes. Une bonne chance de commerce (comme 
ils Vappellent) » viendra me remettre k flot. » Et 1&- 
dessus lesvoil& tranquilles; non-seulement ils re- 
fusent de travailler et de faire leurs efforts pour se 
dGgager des sables sur lesquels ils sont 6chou6s, 
mais , ce qui est pire , ils se negligent , ils dilapident 
ce qu'ils possfcdent, dans l'espoir que Favenir leur 
reserve de meilleurs jours. Que d'hommes qui sont 
devenusboiteux, estroptes, aveugles ou muets dans 
le temps present, parce qu'ils esp6raient devenir plus 
grands que les autres hommes dans l'avenir ! Je souris 
toujours & ceux qui me disent : « Monsieur, reposez- 
» vous un peu ; vous n'en travaillerez que plus long- 
» temps. Arr&tez quelques instants voire ardeur, de 
» peur d'user vos forces, car ainsi vous ferez plus de 
» besogne demain. » Je prie ceux qui parlent ainsi 
de se souvenir que tel n'est pas.le langage del'Ecri- 
ture. Elle dit au contraire : « Tout ce que tes mains 
» pourront faire , fais-le de toutes tes forces >\ — et 
je in'estimerais le plus grand des fous si j'allais jeter 
loin de moi mes aujourd'hui dans l'attente de mes 
demain, ou si je me reposais paresseusement sur ma 
couche dans le' present, avec l'espoir que les forces 
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accumutees demain me feraient rattraper le temps 
perdu dans l'oisivetS. Non, mes chers auditeurs,si 
nous aimons notre Dieu , nous trouverons assez d'ou- 
vrage pour remplir et nos demain et nos aujourd'hui. 
Si nous servons notre Dieu comme nous devons le 
servir, aprfcs tout ce qu'Il a fait pour nous, nous trou- 
verons assez de travail pour nous occiiper toujours , 
alors m6me que notre vie serait aussi longue que 
qelle de Mathus61a. Mais les esp6rances et les projets 
qui regardent Tavenir Spuisent nos forces pour le 
temps present, enervent nos resolutions et dStendent 
tous les ressorts de notre activity. Prenons garde k ne 
paS souffrir dans le temps present en nous vantant du 
jour de demain ! 

Et remarquez qu'en vous vantant du jour de de- 
main , le prejudice retombera non-seulement sur le 
jour d'aujourd'hui, mais encore sur celui de demain. 
Savez-vous pourquoi ? Paree que, aussi stir que vous 
vivez, vous serez disappoints demain dans votre 
attente, si vous avezfondS votre espGrance sur le jour 
de demain. Demain serait un jour bien suffisamment 
heureux , si vous ne lui aviez pas donnS autant d'im- 
portance. Je crois que ce qui peut arriver de pis k un 
pasteur, c'est d'etre recommand6 & Tavance par quel- 
qu'un. Aussit6t chacun se dit : « Voila Thomme! 
j> Comme il va pr&cher ! comme il va &tre Eloquent ! » 
Le malheureux ne peut pas s'Slever k la hauteur de 
leur attente, et voil& le public disappoints. II en est 
de mtaie pour le jour de demain ; vous en faites un si 
brillant 61oge k l'avance ! « Oh ! » dites-vous, « ce sera 
j> une perfection ; ce sera le non-plus de la KlicitS ! » 
Le jour d'aujourd'hui n'est rien; il ne vaut pas les 
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balayures de la maison; mais le jour de demain, 
c'est de Tor en barre. Le jour d'aujourd'hui est une 
mine 6puis6e qui ne produit plus rien; mais le jour 
de demain est une riche mine pleine de tr6sors. Nous 
n'aurons qu'ci ramasser, et nous serons riches, im- 
mensGment riches. Le jour de demain , c'est tout au 
monde; il,s'avance charg6 des prGcieuses mis6ri- 
cordes et plein des benedictions de Dieu; et cepen- 
dant nous sommes toujours disappoints, parce que 
ce jour de demain n'est pas tel qce nous l'avions cru, 
et tous les bienfaits qu'il nous apporte ne nous con- 
solent pas de notre deception. Souvent aussi ce jour 
de demain arrive et nous apporte la temp£te, les 
sombres nu6es et les ten&bres, au lieu dul)eau soleil 
et de la brise parfum6e que nous attendions. Quelle 
deception cruelle alors ! et cela pourquoi ? unique- 
ment parce que nous attendions tout autre chose. 
Voici vraiment une beatitude qui en vaut bien une 
autre : Hewreux I'homme qui n y attend rien, car il ne 
sera jamais decu (1). 

Si nous savons mettre en pratique ce prGcepte et ne 
rien attendredujour de demain, nous eviterons toute 
deception, cela est bien certain; et moins nous en 
attendrons, ou moins nous nous vanterons dans notre 
vaine attente, plus aiissi notre avenir sera heureux, 
parce que nos chances de desappointement en seront 
,diminu6es d'autant. N'oublions done pas que si nous 
voulons ruiner l'avenir et d6truire notre jour de de- 
main, si nous voulons fl6trir nos espGrances et leur 
6ter toute douceur, nous n'avons qu'& nous en glo- 

(1) Pxoverbe anglais. 
» 
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rifier d'avance et h. les ^eraser en voulant les saisir 
avec la main de la vanterie. « Ne te vante point da 
» jour de demain », car en t'en vantant tu le tues. 

Rappelez-vous aussi les ddsasPreuses consequences 
qui ont etS enfanUes dans la vie de certains hommes 
par l'arriv6e de ce lendemain tant esp6r6 et tant 
vant6. II est bien des hommes qui avaient mis toutes 
leurs esp£rances sur une chose ; le jour de demain 
leur a apporte tout autre chose que ce qu'ils atten- 
daient; ce jour sombre et fun&bre a an6anti toutes 
leurs esp6rances et a rempli leur &me de d&sespoir. 
Cet homme 6tait Ik, dans son interieur; il se disait : 
« Paix, paix, paix! » et une destruction soudainc est 
venue fondre sur sa paix et sur sa joie. II s'6tait confi6 
dans Tavenir, il s^tait vant6 du jour de demain; 
voyez-le maintenant : quel naufrage que le sien ! 
parce qu'il y avait plac6 ses espGrances , toute joie 
est bannie de son coeur. mes amis ! ne vous vantez 
pas du jour de demain et ne comptez gu&re sur lui , 
car, en le faisant, vous vous pr6parez de tristes d6s- 
enchantements pour le moment ofi vous dGcouvrirez 
que toutes vos joies sont perdues et tout vdtre espoir 
d6(?u. — Voyez l&-bas cet homme riche : il a entass6 
triors sur triors, et maintenant, par un dernier et 
supreme effort, il va bient6t poss6der inflniment plus 
encore, et il y compte pour demain; mais le n£ant 
Pattend : quel vaGtre son dGsespoir ! Et cela, unique- 
ment parce qu'il s'est vant6 du jour de demain. — 
Voyez cet autre, ici : son ambition est d'asseoir sa mai- 
son et de perpetuer son nom. Voyez son jeune h6ritier, 

— sa joie, sa vie, la plenitude de sa f61icit6 II 

n'est plus qu'un peu de cendres dans une bj£re..., 
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et voik tout ce qui reste au pfcre desoie ! Ah ! s'il ne 
s'etait pas trop vante de la certitude que son fils vivrait, 
il n'aurait pas pleure si am^rement au jour oil le 
malheur l'a accabie et oil le souffle de Fouragan a 
renverse tous ses plans d'avenir ! — Voyez encore 
cejui-l& : il a une brillante reputation ; il est grand ! 
Demain, va venir une m6disance, et sa reputation 
sera perdue, son nom sera en opprobre. Ah! s'il 
n'avait rnis son cceur dans ces choses, il n'aurait pas 
6t6 tourmente en entendant les hommes crier : Cru- 
cifie! ni rempli &e joie quand ils criaient : Alleluiah! 
L'un et l'autre lui eussent fait peu d'impression. Mais 
il a cru que sa reputation etait immuable et il a ou- 
blie que ses pieds reposent sur le sable ; il a trop 
compte sur le jour de demain , et voyez comme il 
marche tristement, car le lendemain ne lui a apporte 
que du chagrin. <i Ne te vante pas du jour de de- 
» main. » 

Je voudrais enfin vous faire souvenir d'un dernier 
point que je crois tr&s-important, savoir : que lors- 
qu'un homme se vante du jour de demain et se cotifie 
trop en Tavenir, dans la pens£e qu'il vivra, il n'a- 
masse pas seulement de profonds chagrins sur sa 
Mte, mms aussi sur celle des autres. Bien souvent je 
vous ai demand^ dans mes predications de ne pas 
tarder de faire votre testament et de mettre en ordre 
vos affairefe de famille. Que de tristes exemples qui 
joignent leur douloureuse voix & la mienne pour 
vous y engager! — Un soir,<un pasteur vint k dire, 
dans le cours de sa predication, qu'il considerait 
comme un devoir pour tout chretien de mettre ordre 
aux affaires de sa maison, afin qu'en cas de mort il 



Digitized 



by Google 



304 SERMONS DE SPURGEON. 

pAt se dire avant d'expirer que , pour autant qu'il 
avait dSpendu de Jui, tout etait en rfcgle. Devant lui 
se trouvait un membre de son 6glise qui pensa en lui - 
m£me : « Ce que notre pasteur vient de dire est vrai ; 
» je n'aimerais pas voir ma femme et mes jeunes en- 
> fants laiss6s sans ressouree, comme ce serait le cas 
» si je venais & mourir. » II s'en alia done k la maison. 
Cette mGme nuit , il fit son testament et arrangea ses 
compter; cette m6me nuit, il mourut! Au milieu de 
sa douleur, sa veuve dut trouver une consolation en 
voyant son sort assur6 et toutes choses arranges pour 
son bien-6tre. — Le bon Whitefield disait qu'il ne 
pouvait pas s'endormir le soir si ses gants n'&aient 
pas rdduits k leur place , tant il craignait de mourir 
en laissant le moindre dSsordre apr&s lui. Et moi je 
voudrais que chaque chr&ien etit grand soin de vivre 
au jour le jour et de telle fagon que , s'il venait k ne 
pas voir le lendemain , il ptit sentir qu'il a fait tout 
ce qui 6tait en son pouvoir, non-seulement afin de 
pourvoir k ses propres n£cessit6s , mais aussi pour 
assurer le sort de ceux qui h6riteront de son nom et 
qui lui sont chers. 

Peut-6tre consid6rez-vous ce genre de predication 
comme tout mondain. A la bonne heure! Plaise k 
Dieu qu'un de ces quatre matins , si vous ne mettez 
pas en pratique ces conseils, vous ne les trouviez que 

trop divins et trop celestes! * Ne te vante pas du 

jour de demain. » 
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II. 



Mais maintenant je vais consid6rer ces paroles d 
un point de vue spirituel. « Ne te vante point du jour 
j> de demaiq. » raes chers amis ! ne vous vantez 
jamais du jour de demain, en ce qui concerne le 
salut de votre &me. 

(Test ce que font ceux qui s'imaginent que demain 
illeur sera plus facile qu'aujourd'hui de serepentir. 
Felix pensait qu'il viendrait plus tard un moment 
plus favorable, oil il serait mieux dispose, et il se 
proposait defaire alorsrevenir Paul, afin de F6couter 
plus sGrieusement. Bien des p6cheurs se disent qu'au- 
jourd'hui la repentance leur serait chose trop mal- 
ais6e , mais que sous peu tout s'aplanira ; et n'est-ce 
pas de toutes les illusions la plus mensong^re? Pour 
le p^cheur, n'est-il pas malaise en tout temps de se 
tourner vers son Dieu ? Quel que soit le moment au- 
quel on veuille se repentir, ne faut-il pas un acte de 
la Souveraine Puissance pour amener ce changement? 
De plus, si la chose est difficile aujourd'hui, comment 
pourrait-elle l'&tre moms plus tard? Le p£ch6 n'aura- 
t-il pas d'ici Ik enveloppS et garrotte r&me p6che- 
resse par de nouveaux liens qui lui rendront plus 
difficile que jamais de se d6gager ? Si aujourd'hui 
dej& elle est incapable de briser les chaines de fer 
qui la retiennent , si elle est d£j& comme morte , ne 
sera-t-elle pas corrompue et putr6fi6e avant mfime 
que le jour de demain vienne? Et si ce lendemain 
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dont die attend une plus facile d&ivrance se lfeve sur 
elle , ne sera-t-elle pas plus attache encore au p£ch6 
et plus 61oign6e que jamais d'une resurrection spiri- 
tuelle? 

Ah! Messieurs, vous dites qu'il vous sera plus fa- 
cile de vous repentir demain ! Pourquoi done ne vous 
repentez-vous pas aujourd'hui? Si vous le vouliez 
bien , vout d6couvririez facilement oh git la difficult^. 
Oui , vous trouveriez qu'au fond de tout cela il y a 
votre impuissance absolue. Peut-6tre croyez-vous que 
dans quelque temps la repentance aura pour vous 
plus d'attrait; mais comment vous expliquez-vous que 
quelques heures suffisent pour vous la rendre agr6a- 
ble? Si maintenant elle est comme un vinaigrek votre 
palais, elle ne s'adoucira pas pour avoir vieilli ; et si 
maintenant vous aimez vos p6ch6s, demain vous les 
ch6rirez encore davantage , car la force de l'habitude 
aura rendu plus intense votre amour pour le mal. 
Chaque instant de plus, dans l'Gtat oi vous £tes, vous 
y cloue plus fortement que jamais et pour reternite. 
A vues humaines , plus on tardera , moins il y aura 
de probability ( nous parlous & la mani&re des hom- 
ines) que le p6cheur Brisera ses chaines, parce que 
plus aussi ces chaines seront nombreuses. Prenons 
garde, par consequent, de ne pas nousvanter du 
jour de demain , sous pr6texte que demain la repeii- 
tance sera plus facile. Cette illusion est Tune des 
suggestions les plus dangereuses du Menteur, car 
demain, au contraire, tout sera moins facile qu'au- 
jourd'hui. 

Ceux-la aussi se van tent du jour de demain qui 
pensent avow tout le temps de se repentir et de re- 
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tourner vers Dieu. Ah ! il en est beaucoup qui disent : 
« Quand je serai sur le point de m'en aller et quand 
» je me verrai sur le lit de mort, alors je dirai : Sei- 
» gneur, aie pitte de moi ! » — Je me souviens d'une 
histoire que m'a racont6e un vieux pasteur; c'est 
celle d'un malheureux qu'il avait souvent averti, mais 
qui lui rSpondait toujours : « Monsieur, quand je 
» mourrai, je dirai : Seigneur, aie piti6 de moi! — 
» et j'irai au ciel tout comme les autres. » Un soir 
qu'il revenait du march6, exalte par l'ivresse, il con- 
duisit si bien son cheval, que cheval et cavalier sau- 
t&rent par-dessus le parapet du pont et tomb£rant 
dans la rivtere. Les derni&res paroles qu'on entendit 
prononcer h cet homme furent une affreuse impre- 
cation, et on le retrouva mort dans la rivi&re , bris6 
par la chute. II peut vous en arriver autant. Vous 
croyez avoir devant vous tout le temps de vous re- 
pentir, et il so peut qu'une catastrophe soudaine fonde 
sur vous. Qui sait ? il se peut que tandis que vous 
entendez en ce moment mes paroles, vous approchiez 
de votre dernier soupir. Voyez Theure que marque 
la pendule! voyez comme Taiguille marche! Elle 
avance, elle avance toujours; elle semble aller bien 
lentement, mais elle va sans s'arrfcter; il me semble 
entendre son pas cadencG. Le son de sa cloche marque 
r6guli£rement la chute de vos heures et de vos mi- 
nutes dans le gouffre du pass6 ; votre vie se raccourcit 
& chaque instant davantage. Pour plusieurs d'entre 
vous, ce qu'il en reste k parcourir est bien court; 
pour quelques-uns peut-£tre , il n'en reste pas m6me 
de quoi faire un tour de cadran ! Encore quelques 
tics-tacs, et votre heure va sonner ! 
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Ah ! pecheur, lie dis jamais que tu as du temps de 
reste. Tu n'en as pas k perdre; jamais homme vivant 
n'en eut de reste. Quand Dieu appelle les hommes & 
fuir du milieu de Sodoine, II leur dit : « H&tez-vous ! » 
Loth dut se h&ter, et soyez stirs que toutes les fois que 
l'Esprit de Dieu parle dans le coeur d'un homme, II 
lui commandetoutd'abord de se hater. L'homme est 
toujours naturellement enclin k retarder et k atten- 
dre; mais lorsque l'Esprit de Dieu parle k une &me, 
II lui crie toujours : Aujourd'hui ! Je n'ai jamais ren- 
contre d'&me vraiment reveille qui 6prouvdt le d£sir 
d^renvoyer k demain. Quand le Saint-Esprit entame 
un coeur, l'affaire est toujours trait£e d'urgence. Le 
p6cheur est toujours impatient d'etre d61iv.r6; il lui 
faut un pardon imm£diat, autrement il craint que 
sa gr&ce ne vienne trop tard. Je vous en supplie done 
(et puisse l'Esprit de Dieu faire que ma supplication 
ne soit pas vaine pour aucun d'entre vous ! ) je supplie 
chacun de vous de consid£rer s£rieusement ces 
choses, — de consid£rer, dis-je , qu'il n'y a jamais de 
temps k perdre , et que si votre pens6e est que vous 
en av£z de reste , cette pens6e est une perfide insi- 
nuation de 1'Adversaire, car quand TEsprit-Saint 
conteste avec quelqu'un , II exige de lui une attention 
immediate. « Aujourd'hui, si vous entendez ma 
» voix », dit Dieu, « n'endurcissez point vos coeurs. » 

Ne te vante pas du jour de demain, 6 pecheur! 
comme je soupconne que tu le fais encore d'une autre 
maniere , en forrnant cte bonnes resolutions de Vame* 
liorer. Je crois, quant a moi , en avoir flni avec mes 
bonnes resolutions.- En rassemblant tous les debris 
et toute la pousstere qui me restent de celles que j'ai 
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pu prendre en ma vie, j'en aurais assez pour b&tir 
toute une immense cathedrale. Oh ! que de resolutions 
nous avons vu se briser ! que de promesses et de 
voeux nous avons violas ! Nous en avons eieve des 
chateaux, nous en avons construit d'enormes masses, 
plus grandes que Babylone dans toute sa splendeur. 
L'un dit : « Demain, je le sais, cela ira mieux; je 
» renoncerai & ce vice, puis k cet autre; j'abandon- 
» nerai cette souillure ; je chasserai ce petit p£ch£ 
» que j'aime tant, mais je ne m'en abstiendrai 
» pas aujourd'hui. Encore un peu de sommeil et un 
» peu de repos : c'est si doux ! Mais demain ce sera 
» different. » — Insense ! tu ne sais pas si tu le verras 
cejourde demain! homme doublement insens£! 
tu devrais savoir que si tu n'es pas enclin k le faire 
aujourd'hui , tu le seras encore moins k le faire de- 
main. 

Je suis convaincu que les bonnes intentions ont 
conduit bien des dmes a leur perte. Les bons desirs, 
ainsi strangles d£s leur naissance , ont rendu pilus 
d'un homme coupable d'ihfanticide spirituel siir lui- 
m£me. lis sont tombes dans l'abime avec la bouche 
pleine de bonnes resolutions. Bien des personncs ont 
et6 soudainement precipices en enfer avec une bonne 
resolution sur les levres et une intention serieuse 
dans le coeur. — A l'entendre, un jour de plus, et il 
allait etre tout transforme-, — une semaine de plus, 
il allait commencer & prier. Pauvre malheureux! Et 
moi je dis : Une semaine de plus, et il serait descendu 
encore plus bas dans le peche. Toutefois , telle n'etait 
pas sa pensee, et il est alie en enfer avec une bonne 
parole k la bouche , en disant qu'il allait s'amender 
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et que bient6t il allait 6tre un horn me nouveau. — II 
en est plusieurs ici, j'en suis stir, qui en ce moment 
prennent de bonnes resolutions. Mais vous, apprentis, 
vous ne voulez les mettre & execution que lorsque 
vous serez devenus des journaliers, et vousjourna- 
liers, vous renvoyez au moment ou vous serez mai- 
tres. Vous avez enfreint le jour du dimanche , mais 
vous projetez d'abandonner ce p£ch6 d&s que vous 
serez dans une autre, place. Vous avez l'habitude de 
jurer, et vous dites : « Je ne jurerai plus d£s que je 
» ne serai plus dans cette mauvaise compagnie qui 
» m'est un pi£ge. » Vous avez commis tel ou tel petit 
vol , et vous pensez que demain vous y renoncerez, 
parce que demain, selon vous, vous n'en aurez plus 
besoin et vous pourrez vous en passer. Mais de toutes 
les choses d6cevantes (et il y en a tant dans ce 
monde!) la plus dScevante etla plus trompeuse c'est 
bien certainement une bonne resolution pour de- 
main. Je ne me fierais a rien de semblable; il n'est 
rien de plus fallacieux. Autant vaudrait faire voile 
pour rA.m£rique, h travers l'Oc6an Atlantique, sur 
une feuille d'arbre dess£ch6e ! 

Vaine chose ! fr&le esquif que le lendemain ! — fra- 
gile embarcation dont les vents et les vagues font 
leur jouet et qui sombre avec toute sa precieuse car- 
gaison d'esp£rances, — qui sombre au cruel d£sespoir 
de Tinsense qui avait hasarde sur elle le sort eternel 
de son dme, — qui sombre, dis-je, et pour jamais !... 
Prenez-y garde , mes chers auditeurs ! que nul d'entre 
vous ne se confie dans le jour de demain !— Je me sou- 
viens des paroles 6nergiques et solennelles de Jona- 
than Edwards, lorsqu'il disait : « Pecheur, rappclle-toi 
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» que tu es debout au bord de Fablme de l'enfer, 
» sur une simple planche , et que cette planche est 
» pourrie ! Tu es suspendu au-dessus du gouffre b£ant 
» de la perdition et tu n'es retenu que par une corde ; 
» et voici : cette corde se ddtend d6j& ; elle craque et 
» va se rompre , et tu paries du jour de demain ! » 
homme ! quand tu es malade , fais-tu dire au m£- 
decin de venir demain? Si ta maison prenaitfeu, 
crierais-tu : Au seconds! pour demain? Si, dans la 
rue , en revenant chez toi', tu 6tais arr£t£ par un - 
voleur, crierais-tu : Au voleur ! demain ? Non certai- 
nement; tu es plus sage que cela pour les choses de 
ce monde. Mais l'homme est insensS, mille fois in- 
sens6 pour ce qui int6resse son &me ; tant que l'amour 
infini de son Dieu ne lui a pas enseignG h compter 
ses jours et & appliquer son coeur & la vraie sagesse , 
il continuera toujours & se vanter du jour de demain, 
jusqu'& ce que ces demam aient dGtruit son &me. 

Permettez que je dise un mot aux enfants de Dieu. 
Ah! mon frere et ma soeur, ne vous vantez pas non 
plus du jour de demain ! David le fit une fois; il dit : 
« Mamontagne est inGbranlable ; je ne serai jamais 
» renvcrs6. » Ne vous vantez pas du jour de demain ! 
Vous avez garni votre lit de plumes, mais, avant que 
le $oleil se couche , vous y aurez d6couvert , peut- 
Gtre, une 6pine , et vous serez tout heureux de pren- 
dre votre vol. Vous 6tes plein de joie et d'entrain , 
mais ne dites pas que vous aurez toujours autant de 
foi qu'en ce moment; ne croyez pas que vous rece- 
vrez toujours les m&mes benedictions. Le prochain 
nuage qui passera dans le ciel peut emporter avec lui 
toutes vos joies. Ne dites pas que vous serez toujours 
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garde de p£ch£, par cela seul que vous en avez 6t6 
garde jusqu'ici. Mefiez-vous du jour de demain! Bien 
des Chretiens font de graves chutes sans la moindre 
pr&voyance, et puis tout-&-coup ils retombent dans 
le monde , et , aprfcs avoir fait une belle profession 
de christianisme , s*6garent dans un effroyable d£- 
dale d'inconsequences, d'hypocrisies et de scandales. 
S'ils avaient serieusement pris garde de laisser de 
c6te le jour de demain , s'ils s'etaient simplement ap- 
pliques h ne pas braquer leur lunette sur cette loin- 
taine etoile , ils auraient pose le pied sur un terrain 
solide et ne seraient jamais tombes. 

L'enfant de Dietvdoit sans doute, il est vrai, s'occuper 
du lendemain, afin de pourvoir & Tavance k Feternel 
salut de son &me ; FEsprit de Christ le pousse ale faire, 
et il n'y a Ik aucun danger; mais, pour ce qui re- 
garde sa profession , son bonheur et sa paix dans ce 
monde, il fera bien de regarder chaque jour sur quoi il 
jfose son pied. Ne vous eievez pas. Sacbez que si vous 
vous vantez du jour de demain , Dieu a pour habitude 
d'envoyer un cancer rongeur partout oft nous enfouis- 
sons notre orgueil. Si par consequent vous vous vantez 
du lendemain, attendez-vous d'y decouvrir avant long- 
temps un ver rongeur. Aussi souvent que nous met- 
trons notre confiance dans les richesses , elles seront 
d6vor6es par quelque fleau , ou bien elles prendront 
des ailes et s'envoleront. Aussi souvent que nous nous 
vanterons du jour de demain , le ver en detruira la 
racine, comme celle de laplante de Jonas, etce jour 
de demain , & Fombre duquel nous nous etions assis 
d'avance, se fletrira et deviendra avec ses feuilles 
pendantes la meilleure image de notre deception. 
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Prenons garde, frfcres en Christ, de ne pas perdre le 
pr6cieux temps d'aujourd'hui en de Yaines espSrances 
pour demain et en de ridicules imaginations sur ce 
que nous allons £tre ou devenir! toutes choses qui, 
en d6sarmant notre vigilance, nous exposent aux 
plus graves chutes. 



III. 



Et maintenant, si le jour de demain ne doit pas 
captiver notre esp6rance et exciter notre vanterie , 
n'est-il done bon k rien? Au contraire, et b6ni soit 
Dieu ! il est bien des choses que nous pouvons r6gler 
avec le jour de demain. Non-seulement nous ne de- 
vons pas nous en vanter, mais, si nous sommes les en- 
fants de Dieu, je vais vous montrer & quel usage rious 
pouvons Temployer. Nous devons l'envisager avec 
patience et con fiance, en nous disantque, comme 
toutes les autres choses, il eontribuera & notre bien. 
Nous pouvons dire du jour de demain : a Je ne m'en 
» vanterai pas, mais je n'en aurai pas peur non plus. 
» Je ne veux pas m'en glorifier, mais je n'en trem- 
» blerai point. » 

« Je sais bien que mon sort futur 
» Ne me concerne nullement. 
» Cette pensee rassure mon coeur : 
» Je sais que ce que Dieu m'enYerra 
» Sera toujours ce qui me conyient 
» Le mieux. >» 



Digitized 



by Google 



314 SERMONS DE SPURGEON. 

Nous pouvons, en effet, etre sans la moindre in- 
quietude quant au jour de demain. Nous savons que 
tous les temps et tous les evenements sont entre les 
mains de Dieu et obeissent k son commandement, et, 
quoique nous ne connaissions pas les sentiers detour- 
n6s que sa providence peut suivre pour parvenir & 
l'accomplissement de sa volonte, II les connait, Lui; 
toutes choses sont inscrites dans son livre et sont 
conduites par sa sagesse. 



« Temps d' affliction et de douleurs; 

» Temps de triomphe et de repos ; 

» Temps concedes au tentateur pour nous eprouver ; 

» Temps ou Jesus nous console par son amour : 

» Tout commence , se poursuit et s'acheve 

» Selon le bon plaisir de mon celeste Ami. » 



C'est pourquoi nous pouvons regarder sans crainte 
vers le jour de demain a mesure qu'il s'avance pour se 
fondre dans le grand courant de la vie, et nous dire : 
« Qu'il vienne ! et, quoi qu'il m'apporte, ce me sera 
» un bien. Toutes choses concourront a njon bien. » 

Mais il y a mieux k faire encore. Le Chretien peut 
consid6rer le jour de denain, non-seulement avec re- 
signation, mais avec joie. Le lendemain pour le Chre- 
tien est, en effet, une chose heureuse; c'est un pas 
de plus vers la gloire. Demain ! c'est un pas de plus 
vers le ciel; c'est un noeud de plus de parcouru sur 
la daugereuse mer de la vie, et qui rapproche du port 
de l'eternite. — Le jour de demain est pour le Chre- 
tien un fanal brillant place dans le firmament, destine 
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k le guider dans sa course et k 6clairer son sentier. 
Le Chretien peut se r6jouir du jour de demain dans 
ce sens ; il peut sans danger dire du jour present : 
« jour ! tu as beau £tre sombre et triste , je vais 
» bient6t te dire un Sternel adieu ; car, voici! je vois 
» d6j& poindre le jour de demain ; je vais bient6t 
» m'Glever sur ses aileset m'envoler en laissant bien 
» loin derrtere moi tes tristesses et tes larmes ! » 

De plus, le chrStien peut attendre le jour dc de- 
main avec d'autres sentiments encore que Fesp6rance 
et la joie; il peut Fattendre avec extase en quelque 
sorte , parce qu'il ignore si le Seigneur ne viendra 
pas au jour de demain. Demain , en effet , J6sus peut 
revenir sur la terre, car « leFils de Fhomme viendra 
» &u moment oft on ne l'attend pas. » Demain, toutes 
les gloires du rfegije des mille ans peuvent 6tre r6v6- 
16es. Demain , les tr6nes du jugement peuvent 6tre 
dresses , et le Juge peut convoquer les nations k sa 
barre. Demain, nous pouvons 6tre au ciel. Demain, 
nous pouvons £tre couches sur le sein de Christ. De- 
main , que dis-je ? avant demain , mon front peut 6tre 
ceint d'une courorine, cette main peut tenir la palme, 
ces 16vres peuvent entonner le cantique , ces pieds 
peuvent fouler les parvis d'or, ce coeur peut 6tre 
rempli d'Gternelle beatitude! Bon courage, mon fr&re 
en Christ ! Le jour de demain ne peut rien t'apporter 
de sombre, car il fautnGcessairement qu'il contribue 
k ton bien , et il peut en outre contenir un joyau du 
plus grand prix , — d'un prix immense ! Ce jour de 
demain est semblable & un vase qui peut bien con- 
tenir une eau am&re et noir&tre , mais la croix de 
Christ lui 6tera toute son amertume. II peut, qui sait? 
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il peut £tre aussi l'aurore de Tfiternelle felicity , car 
sous cette eirveloppe pourraient se trouver cachdes 
toutes les gloires de Timraortalit^. Oins ta t£te de 
l'huile de joie k chaque nouveau jour qui s'approche. 
Ne te vante pas du jour de demain, mais reconforte- 
toi en le voyant venir. Tu en as le droit. Ce lende- 
main ne peut £tre mauvais pour toi et il peut £tre au 
contraire le plus beau jour de ta vie, — il peut en 
fetre le dernier ! 

Encore un conseil. Le jour de demain peut 6tre 
envisag6 au point de vue de la pr6voyance. Alors 
m&me que nous ne devions pas nous vanter du jour 
de demain , nous devons cependant pourvoir k ce qui 
peut lui £tre n6cessaire. Je pr£chais, un certain jour, 
en faveur d'une soci6t6, et, ne trouvant pas de 
meilleur texte, je choisis ces paroles : « Ne soyez pas 
» en souci pour le jour de demain , parce que le len- 
» demain prendra soin de ce qui le concerne. » Quand 
j'annongai ce texte, quelques-uns de mes auditeurs pa- 
rurent craindre qu'il ne Mt totalement contraire aux 
int£r6ts de la soci6t£, qui, elle, cherchait k pourvoir 
auJendemain; mais je monlraique, de la manure 
dont je Fenvisageais, il en 6tait tout autrement. Nous 
ne devons pas nous inquieter du lendemain ; c'est Ik 
un commandement positif. Mais comment ne pas 
m'en inquirer? Comment ferai-je pour pouvoir ob- 
server ce commandement qui m'ordonne de ne pas 
m'inquteter du jour de demain? Si j^tais dans une 
position prGcaire et que je n'eusse pas le moyen de 
pourvoir aux besoins de ma femme et de mes enfants, 
vous me prfccheriez pendant toute F6ternit6 sur la 
n6cessit6 de ne rien faire, que je ne saurais vous 



Digitized 



by Google 



DEMAIN. 317 

ob6ir, aussilongtemps que je les sentirais menaces de 
la mis&re. Cetordre aurailbeau m'6tre transmis dans 
la Parole de Dieu, que, tout en m'y soumettant, je ne 
pourrais m'emp&cher, un moment ou Fautre, de 
penser au jour dedemain. Mais que je m'enqutere de 
Tune des nombreuses et utiles institutions qui existent, 
et que je la voie pourvue de tous les moyens d'action 
dont elle a besoin , je puis dfcs-lors m'en retourner 
chez moi et me dire : Je sais maintenant comment 
pratiquer le commandement de ne pas m'inquteter 
du jour de demain. Je paie ma quote-part de ma po- 
lice d'assurance chaque ann6e et je n'y pense plus, je 
n'ai plus k m'en inquirer; en sorte que j'ai ob6i k la 
lettre et k Fesprit du commandement du Seigneur. 
Notre Seigneur veut que nous apprenions k nous 
dSgager des soucis de cette terre ; or, il est Evident 
qu'il n'y a que ce moyen de nous en d£barrasser et 
de vivre dans une tranquillity legitime k cet £gard. 

S'il en est ainsi , — s'il est quelque chose qui nous 
mette k mfone d'accomplir les commandements de 
Christ, ce n'est pas dans les entrailles du commande- 
ment que nous le trouverons. Puisque Dieu a donn6 
k l'homme la'facuH6 de pr6voir les besoins de Favenir 
et de pourvoir d'ava^ce aux 6ventualit6s de la Provi- 
dence, afin d'6viter des souffrances et d'alteger des 
mis£res, il est de notre devoir de nous servir de cette 
prGvoyance, afin d'accomplir dans son sens Hplus 
strict cet ordre : « Ne soyez point en peine du lende- 
a main. » Car, enfin, si un homme disait : « Je ne 
» veux pas me pr6occuper du jour de demain ; je vais 
j> d6penser tout ce que je gagne et ne penser aucu- 
» nement k ce que je deviendrai demain », comment 
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cet homme paierait-il son loyer ? Si ce texte avail 
ce sens, comrae quelques-uns l'ontpretendu, nul ne 
pourrait le mettre en pratique. II ne peut pas signifier, 
par consequent, que nous devions vivre au jour le 
jour; autrement, tel dGpenserait le samedi tout ce 
qu'il a , et n'aurait rien pour vivre le reste de la se- 
maine. Ce serait pure folie ! Le sens de cette parole 
est simplernent que nous n'entretenions pas de pens6e 
inquire et anxieuse sur l'avenir. 

Avant de terminer, permettez-moi de vous r£p6ter 
que si vous £tes appel6s k prdvobr le jour de demain , 
vous ne TStes pas toutefois & fournir ni le salut, ni la 
gr&ce, ni la conservation , ni les promesses pour de- 
main. Nous disons souvent : « Comment pourrai-je 
j> pers6v£rer dans la foi sous le poids de telle ou telle 
» Gpreuve ? A chaque jour sufflt sa peine. » — Nejvous 
vantez pas de la gr&ce que vous avez recjue aujour- 
d'hui, comme si elle pouvait vous suffirepour demain; 
mais, d'autre part, n'ayez aucune crainte. Avec les 
peines de demain, viendrontles secourspour demain; 
avec les ennemis de demain , viendront les amis de 
demain ; avec les dangers de demain ^viendront les 
deiivrances de demain. Regardons par consequent au 
jour de (Remain, en nous souvenant que Dieu a promis 
de pourvoir & tous nos besoins spirituels, — que Tex- 
piation a £t£ faite, que l'alliance a 6t6 ratifi£e, et que 
toutes les promesses seront ow et amen pour nous , 
non-seulement pour demain , mais pour cent mille 
lendemams, si nous etions appel6s a les voir passer 
sur nos tetes. 

R6p£tons main tenant*, avant de terminer, les pa- 
roles de notre texte et appelons sur elles Tattention 
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de tous d'une fagon pressante et solennelle. jeunes 
gens dans k vigueur de I'&ge ! 6 jeunes fllles dans 
F6clat de la beaut6 ! ne vous vantez pas du jour de 
demain. Les vers peuvent fctre appetes bient6t h d6- 
vorer ces joues si fraiches. — homines faits qui £tes 
dans toute la vigueur de la sant6 ! 6 homines qui 
jouissez d'une constitution de fer et dont les muscles 
sont d'acier trempG ! ne vous vantez pas du jour de 
demain. « Hurle, 6 sapin! car d6j& les cadres sont 
» tomb6s. » Et, quelque grands et forts que vous pen- 
siez £tre , Dieu peut vous renverser k terre. — Et vous 
aussi, vieillards aux cheveux blanchis par le temps , 
ne vous vantez pas du jour de demain , car vous avez 
un pied suspendu sur Fabime insondable de F6ternit6 
et F autre il]k chancelant sur le bord de la tombe ! 
Je vous en supplie, ne vous vantez pas du jour de 
demain. En v6rit6 , je crois qu'& cet 6gard la folie du 
vieillard est aussi grande que celle du jeune enfant ! , 
— Je me rappelle Fhistoire d'un homme qui voulait 
acheter la ferme de son voisin. II alii k lui et lui de- 
manda s'il voulait la vendre. L'autre r6pondit que 
non. De retour chez lui, Facheteur se dit : « C'est 
» 6gal ! le ferftiier est &g6; quand il sera mort, j'ach6- 
» terai sa ferme. » Celui qui faisait ce projet avait 
soixante et dix ans , tandis que son voisin n'en avait 
que soixante-huit ; n6anmoins, il&ait sur delui sur- 
vivre !..... Cette m£me folie se retrouve chez bien des 
hommes. lis font souvent des projets qui viendront 
se promener bient6t sur leur tombe, sans qu'ils le 
sentent. Le vent ffSmira bient6t sur la verte pelouse 
qui couvrira leur lieu de repos, sans qu'ils en en ten- 
dent le bruit. Prenez garde au jour A'aujourd'hui ! 
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Ne regardez pas k travers la lunette de Tavenir, mais 
que vos regards restent fix6s sur le present. « Ne te 
» vante pas du jour de demain, car tu ne sai§ pas 
» quelle chose le jour enfantera. » 



FIN. 
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